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AVANT-PROPOS
L'une de mes premières missions me confronta • l'univers de la
mangrove en Casamance, • Baïla. J' Y rencontrai "le mangrovien"
Claude Marius. Celui-ci me fit entrer ". l'intérieur" des mangroves
et des tannes, ce qui entra1na ensuite mes pas vers les rizières
développées sur les terrasses. Très vite, les potentialités des
sols de terrasses m'intéresseront; vivement encouragé par C. Marius,je travaillais pour avoir une meilleure connaissance de leurs
caractéristiques. Celui-ci conduira avec passion mes travaux •••
et devint un ami ••• Qu'il soit profondément remercié pour avoir
quidé mon approche sur cette "patinoire".
J. Lucas m'accueillit spontanément avec tout son enthousiasme, sa
patience et sa vigilance dans la recherche des relations entre
les sols de terrasses et la mangrove. Il sut communiquer ses
réflexions touj ours avec humour et sérieux. Pour toutes ses démarches
auprès de moi, je lui adresse mes sincères remerciements.
M. Cheval m'aida • la description des sols et aux prélèvements
des échantillons des séquences de Baïla et Djibidione. Il veillera
• la réalisation des lames minces de certains horizons de sols et
de certaines analyses de sols effectuées au laboratoire de l'ORSTOM
Dakar, voire pour certains de l'ORSTOM Bondy.
Je tiens • remercier les laboratoires ORSTOM de Dakar et Bondy
pour la réalisation des analyses classiques des échantillons de
sols des séquences de Baïla et Djibidione.
Les enseignants de la chaire de pédologie-géologie de l'Institut
National Agronomique de Paris-Grignon, • travers cours et stages,
m'ont initié' la pédologie, en particulier aux notions d'espace
et de pédologie appliquée, je les en remercie avec gratitude.
A l'Institut de Strasbourg, j'ai apprécié la qualité et l'efficacité
des secteurs techniques et leurs responsables, en particulier, de
la section RX, section de chimie et du service informatique.
J'adresse mes vifs remerciements ainsi qu'aux services généraux,
notamment le laboratoire des travaux photographiques.
A l'ORSTOM de Bondy, je remercie Mme Delaume a qui je dois une
aide importante dans l'analyse des sédiments de terrasses.
Au Sénégal, en particulier' l'ISRA Djibelor, j'ai toujours été
bien accueilli par M. Toure, directeur de la recherche agronomique,
et B. Boubacar, hydraulicien, que je retrouve toujours avec plaisir,
• l'occasion de mes missions en Casamance.
Je remercie Omar Diem, chef d'équipe-technicien de la mangrove de
Bignona, fils du chef de Badiana, ainsi que ses camarades manoeuvres,
pour m'avoir permis de connaitre ces "paysages de mangroves" et
les aimer.
Je remercie M. J.L. Chemin, directeur d'Organisation et Environne-
ment, pour avoir permis la réalisation pratique de cet ouvrage.
Enfin, c'est à D. Biltz qui a assuré le tirage et la mise en page
de cette thèse, à Françoise Nore pour sa frappe dans de bonnes
conditions, et Joël Gaugnion pour l'excellence de ses dessins. Je
les en remercie.
Je dédie cette thèse à ma femme Claudine.
3INTRODUCTION
La cartographie des sols réalisée en Basse Casamance, dans les
marigots de BAlLA (1980) et BIGNONA (1980) a montré que les processus
de genèse des sols de la mangrove actuelle étaient bien connus
grâce aux travaux de VIEILLEFON (1975) et MARIUS (1985). De même,
ceux concernant les sols des formations du continental Terminal
avaient été bien étudiés par FAUCK (1971) et CHAUVEL (1976). En
revanche, les sols développés sur les terrasses, qui constituent
les zones intermédiaires entre le continent et la mangrove actuelle,
et qui sont largement exploités du point de vue agricole, ont été
très peu étudiés.
Ces sols de terrasses ont été considérés comme ayant une pédogenèse
très différente des sols de la mangrove actuelle. Dès le projet
d'aménagement de la vallée de Baïla en 1980, l'étude cartographique
a permis de déterminer la grande diversité des sols de terrasses.
Nous avons été amené l distinguer une vingtaine de séquences
types de sols de terrasses et une trentaine de profils types.
Certains sols de terrasses présentaient des caractéristiques
morphologiques évoquant des pédogenèses hydromorphes, parfois
ferrugineuses, mais la plupart d'entre eux possédaient des caracté-
ristiques morphologiques les rapprochant des sols de mangrove
actuelle. Nous avons donc été amené l nous poser la question des
mécanismes d'évolution l travers les sols de la mangrove actuelle.
Pour cela, dans un premier chapitre, nous étudierons l'environnement
de la mangrove actuelle en Casamance, en particulier sur les
plans climatique, morpho-sédimentologique, hydrologique et floris-
tique. Les caractéristiques principales (morphologique, physico-
chimique, géochimique, minéralogique) vont permettre de souligner
les effets de la sécheresse sur l'évolution des sols de mangrove
actuelle.
Afin de mieux les définir et suivre la pédogénèse de ces sols de
terrasses, nous étudierons dans le deuxième chapitre deux séquences
types de sols, l Baïla et Djibidione dans la vallée de Baïla,
représentatives des différentes typologies que nous avons rencontrées
dans l'ensemble des terrasses de Casamance. Une caractérisation
complète de ces sols serà faite II 'aide des critères morphologiques,
micro-morphologiques, physiques, chimiques, minéralogiques et
géochimiques. Cette approche permettra de définir les matériaux
dont sont issus ces sols, et le rale joué par l'exondation des
sols de terrasses au Quaternaire récent dans la pédogenèse.
Dans le but d'analyser les liens entre les sols des terrasses et
les sols de la mangrove actuelle, nous étudierons, dans le troisième
chapitre, les évolutions respectives dans le temps. Les critères
morphologiques, géochimiques et sédimentologiques souligneront
les modes et conditions de dépats, l'origine des matériaux mères
4et les conditions pédo-climatiques qui ont présidé à leurs évolu-
tions. Il sera par ailleurs suggéré l' hypothèse d'une mangrove
évoluant de la même manière dans des conditions d'exondation ou
par "accidents" climatiques prononcés.
Il existe des mangroves et sols de terrasses comparables aux cas
rencontrés en Casamance. Nous évoquerons dans le dernier chapitre
en AFRIQUE OCCIDENTALE, en particulier en GUINEE-BISSAU, et en
ASIE DU SUD-EST, les caractéristiques et les modes d'évolution
des sols de terrasses généralement argileuses. L'accent sera mis
sur les processus qui semblent induire la pédogénèse de ces sols
de terrasses. Une approche du classement de ces sols sur le plan
pratique au niveau de la cartographique sera relatée. Il restera
à définir comment situer ces sols dans l'ensemble des.. sols sulfatés
acides. Ces sols ont été aménagés en Casamance par une méthode de
billons (rarement à plat) et de petites parcelles (sableux en
général) en vue de la riziculture. Ils ont été proqressivement
abandonnés faute de main d'oeuvre et à cause des sécheresses
successives. Dans les dernières années, des phénomènes d'acidifi-
cation liés aux nappes ont par ailleurs accentué la dégradation
de ces sols de terrasses. Nous analyserons, compte tenu de la
potentialité représentée par certains d'entre eux, les possibilités
d'aménagements qui ne peuvent se concevoir qu'au niveau des petites
vallées adjacentes aux marigots principaux.
Nous esquisserons, en conclusion, le cycle de la mangrove au
cours des différentes époques et dans diverses stations, à partir
de cet exemple de Casamance. Nous essaierons d'analyser les raisons
qui ont présidé à la naissance, maturité et sénilité de la mangrove
au cours du temps et dans des conditions pédo-climatiques souvent
très variables de par leurs intensité et durée.
5CHAPITRE l
LA MANGROVE DE CASAMANCE
1. CADRE GEOGRAPHIQUE
c'est une mangrove d'estuaire ou deltaïque, située au débouché de
la Casamance. La zone alluviale couvre environ 250.000 hectares
entre l'Océan et les "Plateaux" de Bignona, Ziguinchor et Oussouye,
qui se poursuivent en GAMBIE au nord et en GUINEE-BISSAU au sud
(fig. 1). Elle pénètre largement à l'intérieur des "plateaux", soit
par la Casamance ou par ses affluents Soungrougrou, Bignona,
Diouloulou et Baïla sur la rive droite, Guidel, Nyassia et Kamobeul
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Le marigot de Baï1a, où se trouvent les deux séquences étudiées,
est situé à 50 km environ au nord de Ziguinchor. Il se jette à la
hauteur du village de Tiobon dans le marigot de
est le principal affluent aval en rive droite
(fig. 2).
Fig. 2 Vallées de BAlLA et de BIGNONA
cartographiées par AUBRUN et MARIUS (1980, 1986)
72. LB CLIMAT
a. Définition générale
Le climat est de type subguinéen maritime, défini par une pluvio-
métrie de 1.300 mm, une température maximale de 30·C et un degré
hygrométrique élevé en saison des pluies. Cependant, l'étude de
MARIUS (1976) montre des conditions de sécheresse persistantes
dans les années 1970-80, qui se sont accentuées dans les années
1980, amenant à revoir cette caractérisation.
b. Pluviométrie (fig. 3)
Dans le tableau l sont portées les pluviométries moyennes annuelles
à Oussouye, Ziguinchor et Bignona. Ce climat présente deux saisons
bien contrastées : une saison des pluies qui dure cinq mois en
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Fig. 3 - Pluviométrie en CASAMANCE
Tlbleeu 1 • Pl!Ni_trie en CASAMANCE
1 Région 1 Station 1 M 1 J 1 Jt 1 AiS 1 0 1 N 1 Totel 1
1············1···················1·········1·········1·········1········· 1·········1········· 1········· 1·········1
: BASSE :z~~~~~ (:;~~~): ~~.8 : ~=. 1 : :.4 : :~~.4 : ~:~ :~: : 1:.1 : ~~~. 1 :
1 CASAMANCE 1 BIGNONA (53'65) 1 10.6 1 118.6 1 320 1 453 1 315.2 1 132.9 1 22.7 1 1364 1
Depuis 1968, on assiste à une diminution générale de la pluviométrie
avec des années de grande sécheresse. Les données pluviométriques
recueillies à Bignona pour la période 1953-1965 étant de 1.364 mm,
depuis, elle a sensiblement diminué avec la sécheresse de ces
dernières années ; pour la période 1969-1978, 1.123 mm avec des
années fortement déficitaires, telles que :1968 : 826 mm ; 1971 :
904 mm ; 1972 : 655 mm et 1977 : 847 mm ; les années 1980 ont été
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Fig. 4 - Pluviométrie à BIGNONA
On constate parallèlement à cette chute des précipitations une
contraction de la saison des pluies, qui est limitée à trois
mois, juin et surtout octobre étant un mois sec. On peut noter
par ailleurs son extrême irrégularité. Le déficit marqué pose le
problème du devenir de la mangrove en CASAMANCE, ainsi que du
mode d'aménagement le mieux adapté. La méthode des moyennes mobiles
(tableau II), utilisée à l'occasion de l'étude de Baïla, souligne
une tendance à la baisse généralisée et continue, dont il n'est
pas possible de prévoir l'évolution.
')
Tabl eau 11
lasse Casamance . Moyenne pluviométrique décennale
SUt ions
IIGNONA
Période 1 Moyenne décennale en mm
.....•...•••••.••.. 1.••...•......•••.......••..••
1978 . 1969 1122.9

























La station de ZIGUINCHOR (tableau III) permet d'avoir une idée
précise sur les températures de la Basse Casamance. La température
moyenne annuelle est de 26,6". La température moyenne mensuelle
minimum se situe en janvier et la température moyenne mensuelle
maximum, en juin, avant l'hivernage. C'est durant la saison des
pluies que l'amplitude thermique journalière est minimum.
\0
Tableau III










NoF lM A lM J IJ AiS
······1······ ······1······ ······1······ ······1······
42,1 1 42,7 42,0 1 43,2 39,3 1 35,5 34,4 1 35,1 35,8 37,5
1 1 1 1
······1······ ······1······ ······1······
35,0 36,7 37,0 135,5 33,4 131,0 30,2 131,0 32,3 33,1
1 1 1
······1······ ······1······ ······1······
9,4 13,0 14,5 1 16,4 18,2 1 19,2 19,6 1 19,1 18,2 12,4
1 1 1
······1······ ······1······ ······1······
16,4 17,4 18,7 1 20,9 23,0 1 22,9 22,7 1 22,5 22,6 20,5
1 1 1
······1······1······ 1······ ······1······ ······1······
27,0 27,8 1 28,2 1 28,2 1 26,9 26,4 1 26,7 27,4 1 26,8
















Par rapport à la station de I5RA DJIBELOR (ZIGUINCHOR), à DJIBIDIONE
(marigot de Baïla) une plus grande amplitude thermique a pu être
relevée (tableau IV).
hbleeu IV
Tempfrature • l'ISRA DJIBELOR et DJIBIDIONE
AOUT 79 SEPT 79 1 OCT 79 1 NOV 79
ISRA DE DJIBELOR
Moyenne des tempfratures minimum 23,5· 23,5· 21,0·
Moyenne des tempfratures maximum 32,8· 33,1·
Tempfratures moyennes lIensuelles 27,5· 27,9· 28,1· 27,0·
DJIBIDIONE
Moyenne des températures minimum 22,3· 22,3· 21,7· 17,6·
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Moyenne des températures lIaxillum 33,6· 34,4· 34,5· 35,8·
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Températures lIoyennes lIensuelles 27,9· 28,3· 2~ 1· 26,7·
................................................................... .. ................ .. ................ .. ................ .. ................
1 J
d. Evaporation - Evapotranspiration potentielle
En CASAMANCE, une analyse détaillée de l'évaporation et de l' évapo-
transpiration potentielle a été faite à l'occasion de l'étude de
la vallée de Baila. L'évaporation est supérieure à la pluviométrie,
et le déficit hydrique, c'est-à-dire: évaporation> pluviométrie,
concerne au moins 9 mois sur 12 (octobre à juin).
L'évapotranspiration potentielle (ETP) est la quantité d'eau
évaporée par le sol et la végétation, lorsque le sol a sa capa-
cité de rétention. Elle est calculée à partir de différentes
formules: BLAKEY et CRIDDLE, THORNTWAITE simplifiée, PENMAN •••
T.ble.u V . ETP c.lculte en Mm
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ............................ .. ...................................
Année 0,8 b.c BLAKE y ET CRIDDLEx E PENNICAN VALEUR CHOISIEET THORNTHWAITE
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ............................. .. ....................................
J.nvier 112 153 136 153
ftvrier 128 153 146 153
M.rs 162 186 186 186
Avril 175 193 191 193
M.i 183 208 193 208
Juin 139 101 147 147
Juillet 97 88 119 119
Aoüt 91 83 109 109
Septembre 89 86 114 114
· . . . • • . • • • . . .. .......•....•• .................•. . ...•.......•. 1.....•...•.........
Octobre 103 93 130 1 130
· . . . . . . . . . . . .. . ....•......•• 1..............•....
Novembre 92 87 129 1 129
· . . . . . . . . . . . .. . 1· .
Dfcembre 84 154 124 1 154
· . . . . . . . . . . . .. . l' .
1.455 1.585 1.727 1 1.795
On constate une ETP très élevée et une période déficitaire en eau
de 9 mois (octobre à juin) accentuant l'aridité climatique.
12
En conclusion, on retiendra que l'installation de conditions




Deux ensembles caractérisent la mangrove de Casamance
tuviers et les marais à halophytes.
les palé-
1. Les palétuviers sont représentés par six espèces en Casamance :
Rhizophora racemosa, Rhizophora mangle, Rhizophora harrissoni,
Avicennia africana, Laguncularia racemosa, Conocarpus erectus.
Les Rhizophora mangle forment les peuplements les plus étendus.
Les Rhizophora racemosa sont localisés en bordure de certaines
rives convexes. Les Rhizophora harrisonii se trouvent souvent
à la limite Rhizophora-Avicennia.
Les Avicennia sont identifiables grâce à la présence des
pneumatophores et de cristaux de sels sur ses feuilles. Laqun-
cularia racemosa est présent sur les berges vaseuses récentes.
Conocarpus erectus a été observé en Casamance dans des zones
sableuses, en particulier dans le marigot de Baila. Rhizophora
mangle et Avicennia africana étaient dominants en 1980 dans
le marigot de Baila.
2. Les marais à halophytes dénommés localement "tannes herbacés",
par opposition aux tannes "vifs", qui sont des étendues sursalées
dépourvues de végétation, sont composés des espèces suivantes :
Sesuvium portulacastum, Philoxerus vermicularis, Paspalum
vaginatum, Heleocharis mutata, Heleocharis carribea, Scirpus
maritimus, Sporobolus robustus. A ces halophytes, il faut
ajouter des Cyperacées présents à la limite des eaux salées
et des eaux douces, en particulier dans les marigots de Baila
et Casamance. Ce sont Cyperus sp, Typhas Spa et Phragmites
vulgaris. Dans le marigot de Baila, ces espèces sont fréquemment
associées à Avicennia.
b. Zoneographie
On peut oberver une zonation caractéristique, en particulier dans
la partie mangrove du marigot depuis les berges jusqu'aux terrasses
sableuses et argileuses et au rebord des plateaux du Continental
terminal. En Casamance, la sécheresse des années 1970-80 a considé-
rablement modifié l'aspect des mangroves.
En Casamance, la séquence type pouvait être illustrée en 1969 par
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Fig. 5 - Séquence VIEILLEFON à Balingore
Ce type de séquence est actuellement très rare en Casamance, mis
à part dans la région d'Oussouye et le long du Kamobeul. Presque
partout ailleurs, la mangrove arbustive a disparu en 1980 comme à
Baïla, ou est à l'état de reliques à Bignona. La mangrove arbustive
a fait place à une mangrove décadente et au tanne (1) inondé (MARIUS,
1979).
Dans la vallée de Baïla, la mangrove arbustive a disparu pour
faire place aux tannes vifs. L'ensemble de la vallée est tannifié.
La couverture aériene IRC des cinq principaux marigots de Casamance
(1979-1984) et l'utilisation des images satellites Landsat permettent
d'affirmer que 80 à 90 , des palétuviers ont disparu depuis 1969.
L'utilisation des images SPOT permettra sans doute de confirmer à
différentes échelles l'évolution de la végétation de mangrove en
Casamance.
4. GEOLOGIE
a. Histoire du Quaternaire récent (fig. 6)
En Casamance, la mer a formé un vaste golfe au Nouakchott, en
pénétrant dans les vallées en doigts de gants du fleuve et des
affluents. Cette transgression a laissé des dép~ts sableux qui
forment des terrasses en bordure du plateau Continental terminal.
1 Le tanne est un mot vernaculaire, au Sénégal, pour désigner
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Fig. 6 : Evolution du golfe de Casamance
au Quaternaire récent (KALCK, 1978)
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On peut distinguer trois terrasses sableuses : terrasse supérieure
(6-8 m), ourlant généralement les plateaux du continental terminal,
terrasse moyenne (4 m), adossée à la précédente, et une terrasse
de 2 m fragmentée. On peut, par ailleurs, observer à l'intérieur
de la mangrove ou au contact une basse terrasse sableuse (altitude
0,5 m à 1 m au-dessus du niveau moyen), et dans certaines vallées
comme à OUAGARAN et partie amont du marigot de Baila (1 à 2 m),
dans le marigot de Bignona.
Des datations effectuées sur des échantillons de tourbes ou de
coquilles prélevés en profondeur par les carottages à Diouloulou
et Baila donnent comme début de l'ingression marine la date de
6540 BP à Baila (KALCK - 1978). Après le Nouakchottien entre. 4800
et 4200 BP, s'établit un courant NS de dérive littorale, fermant
le golfe par une série de cordons littoraux. Ce phénomène appara1t
en casamance vers 3900-3500 (Fig. 6b). Ces cordons ont formé
partiellement le golfe marin et de grandes lagunes se sont dévelop-
pées. Vers 3000 BP, la mangrove s'installe dans le golfe de Casamance
(6C). Vers 1500 BP, la Casamance prend sa forme actuelle. Les
terrasses basses argileuses (VIEILLEFON, 1977) datent probablement
de cette époque. Le comblement du golfe de Casamance appara1t,
d'après KALCK, comme l'association de deux systèmes progradants.
Le premier est constitué par le développement des cordons littoraux
vers l'ouest, le deuxième se caractérise par l'avancée des vasières
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Fig. 7 : Les systèmes de progradation
en Basse Casamance (KALCK, 1978)
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Des amas artificiels de coquillages, nommés "Kjc5kkemoddinge",
sont trouvés en bordure du marigot de Diouloulou (Tendouck). Les
débris coquilliers, souvent très altérés, n'ont été observés
qu'en profondeur, selon MARIUS (1984) et datés l 900 BP (LINARES
DE SAPIR, 1971). Dans le marigot de Bignona l Dandialat (au niveau
du barrage d'Affinian), dans un profil de sols, deux niveaux de
coquilles d'Arca et Gryphea non altérées, ont été datés à 5630
BP. L'installation des mangroves semble donc être assez ancienne.
b. Morphologie
La Casamance, où l'influence de l'eau douce est nulle en saison
sèche, conduisant lune hypersalinité de l'eau des marigots et
bolons, constitue un "estuaire inverse" (MARIUS, 1984). La zone
alluviale de la Casamance forme un vaste entonnoir dans lequel on
peut distinguer deux ensembles : au nord, le remplissage alluvial
complet s'est fait dans une zone subsidente limitée par une faille
nord-ouest/sud-est bordant le plateau de Bignona ; au sud, un
autre système de failles a isolé plusieurs i16ts de terrains
continentaux frangés de vastes dépôts alluviaux, comme le plateau
d'Oussouye et celui de Boucotte.
La classification morphologique des vasières des régions tempérées
qui distingue deux zones selon J. VERGER (1968) s'applique mal à
la mangrove de Casamance, alors que celle de P. COOK (1977), dans
son étude de la baie de Broad Sound, en Australie, est mieux
adaptée. Le tableau VI montre les correspondances des différentes
parties de la mangrove avec ces deux classifications.
Tableau VI




























A l'aide d'un carottier' piston stationnaire, 19 forages profonds
ont été effectués en Casamance. Les observations morphologiques
et les mesures du pH et de Eh ont été faites sur le terrain. Les
analyses physiques et chimiques ont été effectuée en partie à
Dakar, en partie' strasbourg. Toutes les déterminations minéralo-
giques ont été faites • Strasbourg, sur le sédiment et sur la
fraction argileuse. L'étude sédimentologique (PIMMEL, 1984) et
géochimique (KALCK, 1978) de ces carottes a conduit aux conclusions
suivantes: les formations de mangroves sont dans l'ensemble peu
épaisses et ne dépassent pas une vingtaine de mètres au-dessus du
Continental Terminal. Les séries sont généralement argileuses en
surface et sableuses en profondeur, mis' part' Baïla, où l'on
observe une alternance de lits argileux et de lits sableux. Sur
le plan minéralogique, le sédiment est composé principalement de
quartz, d'argile, de halite, de pyrite, auxquels peuvent être
associés le gypse, du feldspath et de la jarosite.
1) composition chimique moyenne du sédiment (KALCK, 1978)
La composition moyenne du sédiment de mangrove, calculée sur les
121 échantillons, est présentée dans le tableau VII.
Tableau VII
tarpos ition ch i1ni q.Je lIIDyeme dJ s6climent
1 EI6ment ISi02 IAI2031 MgOlcao IFe04IMn304ITi02IMn201K20 IPerte '1 t Isr lia Iv INilColCr lB IZnIGllCuIPolSnI
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11000· Cil 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1············1·····1·····/····1···· 1····1·····1····1····1····/·······1····1···1···1··1··1··1···1··1··1··1··1··1·· 1
1Mil 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 A Moyeme 160,43113,4211,0°1°,2914,971°,04 10,8812,0010,701 13,87 11,9611131125197144123114719114112°1271321271
1Nil 1 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1G 1·····1·····1····1····1····1·····1····1····1····1·······1····1···1···1··1··1··1···1··1··1··1··1··1··1
1RI/II 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
10 EClrt· 114,8015,801°,291°,1712,341°,03 10,2911,3410,381 6,44 11,3713815712811317149\21116171711°1251
IV type 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1111 1111111
1E 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Les mangroves sont riches en B et en Sn, pauvres en Ca, principa-
lement en K, en l'ensemble de traces (sauf B et Sr), et banales
pour les éléments majeurs et mineurs. La composition chimique du
sédiment de mangrove est très constante.
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2) salinité
Tous les échantillons sont riches en sels solubles, mais c'est en
Casamance que les salinités sont les plus élevées (MARIUS, 1978).
De plus, la salinité est en général supérieure à celle de l'eau
de mer (7 à 8 fois). La sa1inisation est du type chlorurée sodico-
magnésienne.
3) le sondage de Bai1a (PIMMEL, 1984)
Ce sondage, de 15,10 m de profondeur, implanté sur un tanne, a
été réalisé près du village de BAlLA, sur la route de BIGNONA à
DIOULOULOU, en bordure du marigot de BAlLA.
Le carottage a atteint le Continental Terminal après 14,50 m.
• de 0 à 4 m : sédiment argileux gris très foncé - 10 YR 3/1-
très fibreux et très riches en racines peu décomposées
• de 4 à 6 m : sédiment argi1o-sab1eux gris très foncé - 10 YR 3/1-
avec augmentation de sable en profondeur; les lentilles sableuses
contiennent souvent des débris de bois et de végétaux, l'ensemble
est fibreux et riche en racines
• de 6 à 14,50 m : sédiment sab1o-argi1eux, avec alternance de
lits sableux et argileux ; les lits sableux (gris beige) sont
plus épais que les lits argileux et l'ensemble est riche en
fibres et racines ; deux niveaux à coquilles apparaissent à
9,70 m et 12 m, mais celles-ci sont rares et très fines ; de
13,50 à 14 m, le sédiment est plus sableux et contient des
nodules gréseux et ferrugineux (débris remaniés du Continental
Terminal)
• au-dessous de 14,50 m : sédiment sableux beige et gris; on est
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L'analyse texturale des sédiments (fig. 8a) montre que la texture
est hétérogène : elle est fine jusque vers ",25 m et composée
presque exclusivement d'argile (63 à 80 '). Au-dessous de 4,25 m,
le sédiment est à dominante sableuse, avec trois passées très
sableuses de 4,5 à 5 m (81 '), 9,50 m à 11 m (70 à 77 ') et 13 à
14,75 m (60 à 71 '). Le pourcentage d'argile et de silt augmente
à nouveau vers 15 m (52 '), quand on s'approche du Continental
Terminal.
L'analyse minéralogique du sédiment total révèle (fig. 8b) la
présence de quartz largement dominant, d' argile, de pyrite, de
halite et d' illite. L'analyse minéralogique de la fraction argileuse
montre que la composition est constante et caractérisée par la
présence de kaolinite et smectites, dans des proportions à peu
près semblables (kaolinite légèrement dominante). Vers 13-14 m,
l'argile est essentiellement kaolinique, car on pénètre dans la
zone de transition sédiment de mangrove continental Terminal.
5. HYDROLOGIE
B. Hydrographie
La Casamance a été étudiée de manière détaillée par la section
hydrologie de l'OR5TOM (BRUNET MORET, 1969).
Le bief maritime s'étend sur 217 km sur le bras principal et sur
185 km sur son affluent principal, le Soungrougrou. En réalité,
l'influence de la marée est remontée très loin dans les marigots
(au-delà de DJIBIDIONE pour le Baila). Il apparait une forte
marée annuelle qui a la même allure à toutes les stations étudiées,
et qui est très dissymétrique: minimum en Janvier-Février, maximum
en Septembre-Octobre. Ceci est très important, car au minimum de
Janvier-Février est liée une baisse de la nappe dans les mangroves
et un assèchement des terres. Il existe une forte marée semi-
mensuelle qui se produit de la même façon à toutes les stations.
b. Cours des marigots et tectonique
Dans le marigot de Baila, un parallélisme existe entre les directions
des fractures et celles des marigots et bolons • Le schéma structural
(fig. 9) montre que le Baila déroule ses méandres à l'intérieur de
couloirs de fractures, dans un cadre bien délimité. Les méandres
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L'hydrochimie a été étudiée de man~ere détaillée en Casamance par
BRUNET-MORET de 1968 à 1970 et par MARIUS de Janvier 1978 à Juin
1979. En 1976, D. GOULEAU a étudié le profil hydrologique du
marigot de Bignona, notant comme BRUNET-MORET l'absence d'un
gradient vertical de salinité. L'étude de BRUNET-MORET montre que
jusqu'en 1970, la salinité, à son maximum en fin de saison sèche,
n'atteignait pas Bignona sur le marigot du même nom. A Balingore,
la salinité la plus élevée, exprimée par la conductivité électrique
à 25·C, était de l'ordre de 50 mS/cm/cm2, donc voisine de celle de
l'eau de mer. En Novembre 1985, les mesures et analyses des prélè-
vements des eaux et nappes que nous avons faites avec MARIUS
montrent que les valeurs les plus élevées - plus de 200 mS - ont
été relevées au niveau de la digue de Dandialat ; dans la zone
moyenne Niamone-Balingore la conductivité se situe entre 100 et
200 mS/cm, et à partir de Tendimane et plus en amont sont inférieures
à 100 mS/cm. A Balingore, en Novembre 1986, la conductivité de
l'eau du marigot était de 10 mS/cm et au niveau du barrage de
54,2 mS. L'étude menée par MARIUS (1978-1979) permet de dégager
certains points : la salinité varie considérablement en cours
d'année dans les biefs amont des affluents de la Casamance, et
cette variation est brutale entre la fin de la saison sèche et la
saison des pluies. Les maximums se situent en Mai-Juin et les
minimums en Septembre-Octobre. Les salinités sont plus élevées
dans les affluents de la rive gauche que dans ceux de la rive
droite. L'amplitude de la variation annuelle est nettement plus
faible dans le fleuve que dans ses affluents. Le Soungrougrou ne
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Fig. 10 - CASAMANCE
Localisation des prélèvements d'eaux (MARIUS, 1978-1979)
23
Le 30 Juillet 1979, la conductivité dans le marigot de Baila
était de 40 mS, soit à peu près la salinité de l'eau de mer. La
salinité du marigot de Baila était très élevée en fin de saison
sèche, variant régulièrement de Janvier à Juin 1979, de 70 m5 à
110 m5 (tableau VIII et fig. 11). En 1979, le marigot de Baila ne
s'est pas désalinisé.
L'ensemble des résultats montre l'impact de la sécheresse sur
l'évolution de la salinité dans la Casamance, mais surtout dans
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Fig. 11 - Salinité du marigot de BAILA
La composition chimique montre qu'il existe entre la conductivité
électrique et la somme des anions une relation :
A - 10,6 CE A en meq/lCE en mS/cm
Le pH est, pendant la plus grande partie de l'année, compris
entre 7,8 et 8, sauf en Septembre où dans tous les affluents il
est acide et inférieur à 5. Lors de l'étude du marigot de Bignona
en Novembre 1986, nous avons constaté une acidification généralisée
des eaux et des nappes avec des pH < 4 ayant de graves conséquences.
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Tebleeu VIII: Selinité du ~rigot de BAlLA
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
1 1 1Minére· 1 1 1 1 1 1
Amée Moisi C.E. 1 lisatianl pH 1 Cl 1 SOft 1 Cl 1 ce 1 NIl K III
1 JlE,/cm 1 IIWI 1 1 IlIq/l 1 ~l 1 SOft 1 leq/l 1 Mq/l 1 IlIq/l ~l
....... ····1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1········· .
1918 J 1 72.250 1 55.400 1 7.6 1 640 1 68.6 1 9.32 1 21 1 132.8 1 12.9 520
....... ····1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1········· .
F 1 72.550 1 55.600 1 7.8 1 664 1 71.1 1 9.33 1 23 1 150 1 14.8 660
....... ····1·········1········· 1········· 1········· 1········· 1·········1·········1·········1········· .
M 1 83.550 1 64.100 1 7.9 1 768 1 84 1 9.14 1 29 1 170 1 16.8 810
....... ····1·········1········· 1·········1·········1·········1·········1·········,·········1········· .
A 1103.600 '79.500 1 7.8 1 960 1 94.3 110.2 , 31.4 1 180 1 20.5 725
........... ·········1·········1·········1·········1·········1·········,·········,·········1········· .
M 103.030 179.030 1 7.6 1 1040 1128.6 1 8.08 1 38.8 1 220 1 27 800
.................... ·········1········· 1········· 1·········1·········1·········1·········1·········1··· .
J 108.690 83.375 1 7.8 1 1080 1 12.8 1 8.4 1 41.6 1 236 1 30 1 895
.................... ·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········,·········1·········
J 87.300 59.739 1 7.7 , 792 1 77.1 110.3 , 32.4 1 148 1 22.8 1 690
.................... ·········1·········1········· 1········· 1·········1·········1·········1·········,·········
A 34.310 23.470 1 7.1 1 320 1 25.7 112.4 1 16.4 1 57.5 1 7 1 268
.................... ·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
S 6.830 4.710 1 6.5 1 65.6 1 7.28 1 9.0 1 2.8 1 9 1 1.52 1 64
·······1···· ·········1········· 1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
10 6.450 4.415 1 7.4 1 61.6 1 6 110.2 1 2.5 1 9.2 1 1.39 1 64
·······1····1········· ·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
1N 1 17.350 11.870 1 7.8 1 140 1 15 1 9.33 1 5 1 25.6 1 3.7 1 115
·······1····1·········1········· 1········· 1·········1·········1·········,·········1·········1·········1·········
1D 1 19.520 113.360 1 7.7 1 188 1 18 110.4 , 7.2 1 25.6 1 3.4 1 1.52
1·······1····1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1
1 1979 1F 1 41.000 127.880 1 7.1 1 1 1 1 1 1 1 1
,·······1····1·········1·········1········· 1·········1·········1·········1·········1········· 1·········1·········1
1 1M 1 65.000 144.200 1 7.1 1 1 1 1 l , 1 1
1·······1····1·········1········· 1·········1·········1········· 1·········1·········1·········1·········1·········1
liA 1 82.000 155.760 1 7.3 1 1 1 1 1 1 1 1
,·······1····1········· 1········· 1········· 1·········1·········1·········,·········,·········1·········1·········1
1 1M 1100.000 168.000 1 7.5 1 1 1 1 1 1 1 1
/·······1····'·········1········· 1········· 1·········,·········1·········1·········1·········1·········1·········1
1 1J 1 85.000 157.800 1 7.2 1 1 1 1 l , 1 1
1·······1····1·········1·········1·········1·········1·········1·········1········· 1·········1·········1·········1
1 10 1 34.000 123.120 1 1 1 1 1 1 1 1 1
• Le conc1lttivité de l 'eeu de _r est de 46 lIill isiemens p:lUr 35 811 de sels dissous
En effet, malgré leur salinité élevée, les sels peuvent se solub-
iliser et s'évacuer rapidement pendant la saison des pluies, tant
que le pH est supérieur' 4, mais dès que le pH s'abaisse' des
valeurs de 3,5 tous les éléments toxiques sont libérés dans la
solution, provoquant la cristallisation de sels d'aluminium (alunite,
pickerengite ••• ) excessivement toxiques pour le riz.
L'eau de la Casamance et de ses affluents est chlorurée-sodique'
chlorurée sodico-magnésienne.
6. LES SOLS DE MANGROVE
l!I. Pédogenèse
Les conditions décrites précédemment sont favorables' la formation
et • l'accumulation des sulfures, et notamment de la pyrite, dont
l'excès sur les composés neutralisants (bases, alcalinité ••• )
est la cause essentielle de 1 ' acidité potentielle des sols. Le
facteur de la pédogenèse des sols de mangrove est le soufre auquel
s'ajoutent les sels solubles comme l'ont montré les travaux de
VIEILLEFON (1974) et MARIUS (1975-1985).
1) Soufre et acidification des sols de mangrove
De nombreux travaux ont montré que sous Rhizophora, l'accumulation
de pyrite était la plus élevée (jusqu" 10 '). Le système racinaire
de cette espèce est très dense et surtout très profond, tandis
que sous Avicennia, cette accumulation est secondaire (dans les
racines enfouies des rhizophora). La formation des pyrites (fig. 12
RICKARD, 1973) est due' la réduction des sulfates de l'eau de
mer en milieu anaérobli~~ous l'influence de bactéries sulfato-
réductrices. Les ions S libérés réagissent avec le fe2+apportépar les sédiments des bassins versants riches en fer Fe
Fig. 12 - Formation des pyrites
(d'après RICKARD)
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c'est donc un matériau très organique, fibreux, riches en pyrites
à pH voisin de la neutralité (à l'état frais), à potentiel d'oxydo-
réduction négatif et très riche en eau, qui va évoluer par suite
des modifications progressives du régime hydrique, de l'aération,
de la salinité •••
L'oxydation des composés réduits du soufre (Fig. 13) et principa-
lement de la pyrite est à l'origine de l'acidification constituant
le facteur prédominant de l'évolution des sols de mangroves de
Casamance. En l'absence d'éléments neutralisants et dans des
conditions acides, le produit le plus important de l'oxydation de
la pyrite est un sulfate basique de fer du groupe de la jarosite.
A la jarosite est souvent associé, en conditions très acides, un
sulfate basique d'aluminium: l'alunite.
Thiobacillus
thio oxvdsns
Fig. 13 - Voies d'oxydation de la pyrite
(N. VAN BREMMEN)
2) Sels solubles et salinisation
VIEILLEFON (1977) a étudié de manière détaillée dans la séquence
de Balingore les variations saisonnières de la salinité des nappes
phréatiques, en liaison avec la marée d'une part, et l'eau de
pluie d'autre part. Il montre que "l'eau qui circule dans la séquence
a une double origine: l'eau du marigot, dont la salure provient
de l'eau de mer, mais qui subit d'importantes fluctuations au
cours du cycle annuel; l'eau de pluie tombant directement sur le
sol". La part de la première diminue progressivement, au profit
de la seconde, quand on passe de la mangrove au tanne en même
temps que l'amplitude de ses variations saisonnières croit. Au
cours de cette étude, la salinité exprimée par la conductivité
électrique variait de 50 à 100 mS/cm, de la mangrove au tanne. En
Casamance, les eaux phréatiques voient donc leurs teneurs en
chlorure augmenter de manière plus ou moins progressive de la
mangrove au tanne.
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Toutes les nappes phréatiques étant salées, il en résulte que
tous les sols imprégnés par ces nappes acquièrent un caractère
salin en s'enrichissant en sels solubles. Ce processus de salini-
sation peut être dû soit à une remontée des sols dans le profil à
partir d'une nappe phréatique peu profonde, notamment en saison
sèche, soit à un entra1nement des sels vers le baB, sous l'action
des eaux de pluies, d'inondations ou d'irrigation. En Casamance,
ce processus lié à une saison sèche très marquée est original.
b. Les effets de la sécheresse sur les sols de Casamance
outre les effets sur la végétation déjà décrits, la grande sécheresse
de 1972-1973 a démarré la "tannification" des mangroves de Casamance.
Elle se traduit notamment par une acidification des horizons sub-
superficiels et l'évolution des sols "potentiellement sulfaté-
acides" en sols "sulfatés acides jeunes", généralement plus acides
que les sols sulfatés acides évolués. La salinité des sols et des
nappes a atteint des valeurs telles qu'on a vu se former, en
quelques années, des cristaux de gypse, alors qu'avant 1971, les
observations et les analyses faites par VIEILLEFON avaient montré
l'absence de ce minéral dans toute la mangrove de Casamance.
L'évolution des sols est très rapide et liée soit aux facteurs
climatiques (sécheresse), soit à l'action de l'homme (aménagements
agricoles).
Les principales transformations consécutives à la sécheresse sont
les suivantes (MARIUS, 1979) :
• du point de vue morphologique
* l' apparition de taches brunes et surtout le développement
d'une consistance "de beurre" dans l'horizon intermédiaire
(40-80 cm) :
* la présence de gypse, minéral caractéristique de régions plus
arides, observable en lames minces dans les prélèvements de
tous les profils des séquences (1974), ensuite à l'oeil nu,
sous forme d'une croûte superficielle (1978) sur le tanne vif :
* la présence de fragments de racines silicifiées blancs et
poudreux formés d'opale-cristobalite associée à de la silice
amorphe
• du point de vue chimique :
* l'augmentation considérable de la salinité des nappes et des
sols, atteignant respectivement 3 fois et 5 fois la salinité
de l'eau de mer:
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* la baisse générale du pH dans les séquences, et plus particu-
lièrement dans les tannes vifs et les horizons profonds des
mangroves. L'acidité débute généralement par les horizons
intermédiaires Cà partir de 30-40 cm), du fait que les produits
sulfurés, notamment la pyrite, contenus dans les gaines raci-
naires de Rhizophora, s'oxydent en jarosite, en libérant de




B. Les principaux caractères des sols de mangrove
D'un point de vue morphologique, le développement des profils se
manifeste essentiellement par l'apparition d'un horizon de couleur
"purée de marron", à consistance de "beurre", lié à la décompo-
sition des amas fibreux et par la présence de taches de jarosite
résultant de l'oxydation de la pyrite dans les horizons superficiels
des tannes vifs mais, dans l'ensemble, les profils sont peu évolués.
Du point de vue chimique, les deux caractères dominants des sols
de mangrove sont l'acidité potentielle et la salinité, l'un étant
lié au stock relativement important du soufre, et l'autre à l' influ-
ence de la mer. Les sols de mangroves sont tous potentiellement
acides et salés.
b. Répartition des sols
1) les sols de la mangrove arbustive et de la mangrove décadente
Ces sols se sont développés sous palétuviers ou, plut6t depuis
les quinze dernières années, sous mangrove décadente (palétuviers
crevés). Ils ont un profil A/C. Sous Rhizophora, le profil est
uniformément gris sombre, riche en fibres, radicelles et racines
qui donnent à· l'ensemble une structure spongieuse ou "tourbo-
fibreuse" ; sous Avicennia, les premiers centimètres sont légèrement
oxydés, présentant une structure grumeleuse nuciforme. La surface
du sol est généralement couverte de coquilles de Tympanotonus
fuscatus. Ce sont des sols riches en matière organique, à C/N
très élevé ainsi qu'un taux de soufre (Pyrite) conséquent. Le pH
de ces sols mesuré in situ est de l'ordre de 6-7, alors que sur
l'échantillon séché il est très acide : < 3,5. La salinité est
très élevée, le plus souvent supérieure à celle de l'eau de mer.
Ces sols sont dénommés potentiellement sulfatés acides.
2) les sols des tannes vifs
Ces sols, caractérisés par une salinité excessive excluant toute
végétation, marquent l'évolution des sols potentiellement sulfatés
acides. On retrouve à moyenne profondeur (60-80 cm) 1 'horizon
gris bleuté réduit, avec fibres. Dans le cas des sols bien pourvus
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en pyrite, l'oxydation des horizons supérieurs conduit à la formation
d'un horizon B à couleur "purée de marron", à consistance de
beurre et à nombreuses taches jaunes de jarosite, associées aux
gaines racinaires de Rhizophora. Le pH est < 3,5 indiquant un
milieu très acide. Ces sols sont dénommés sulfatés acides. Il
existe aussi des sols non acides mais très salés. Ces sols sulfatés
acides sont moins riches en eau et matière organique que les sols
potentiellement sulfatés acides. La teneur en matière organique
de 1 'horizon de surface est nettement moins élevée que dans la
mangrove, mais à partir de 50-60 cm, on retrouve les mêmes valeurs.
Les teneurs en soufre sont généralement élevées.
3) les sols des tannes herbacés
Ces sols se distinguent des précédents par le fait qu'ils sont
dessalés dans la partie supérieure du profil, ce qui permet l' instal-
lation d'une végétation à dominante d'He1eocharis, auquel sont
associés sesuvium portu1acastrum, Scirpus 1ittora1is, Phi10xerus
vermicu1aris et Paspa1um vaginatum. Ces sols sont caractérisés
par des horizons supérieurs en voie de structuration, à taches
vives rouges et brunes, au-dessous desquels on retrouve l'horizon
à taches de jarosite et couleur purée de marron. MARIUS (1978)
les a dénommées parasulfates acides des tannes herbacés. Nous
reviendrons plus loin sur cette appellation.
c. Les sols des terrasses
1) basses terrasses argileuses et sableuses (0,5 m à 1 m)
Ces terrasses sont installées sur la mangrove et les sols présentent
des états de maturation différents. C'est ainsi que certains de
ces sols ont en profondeur des niveaux sableux contenant des
racines de Rhizophora fraiches ou des racines associées à un halo
purée de marron, ou un ancien horizon panaché de tanne vif sableux
(jarosite et goethite). Ce sont des sols très salés en profondeur
ou très acides (nappes sulfatées). Dans certaines vallées, sur
des terrasses argileuses, se sont développés des 80ls argileux de
mangrove, très évolués. Ils sont caractérisés par la présence de
taches rouges dans les horizons de surface et une structuration
des différents horizons. Ils sont acides, légèrement salés en
profondeur. Sur des "ilôts", on trouve des sols argileux parasulfatés
acides, ayant un aspect de pseudogley avec un ou plusieurs niveaux
d'Arca et Gryphea, généralement bien structurés ; cependant, ces
sols sont moins représentés dans les marigots. Le pH de ces sols
est généralement proche de la neutralité.
jl
2) terrasses inférieures sableuses (2 m)
Les sols de ces terrasses sont caractérisés par la présence de
taches rouges d'oxydes de fer en surface et de taches jaunes dejarosite en profondeur. Ils sont physiquement maturés et dessalés
en surface. Le pH est compris entre 3,5 et 4,5. certains profils
sont caractérisés par la présence en profondeur de racines ferrugi-
nisées et indurées : les "iron-pipes" ; d'autres présentent des
horizons blanchis correspondant à d' anciens horizons de tannes vifs.
3) terrasses moyennes sableuses (4 m)
Les sols de ces terrasses se distinguent des précédents par l'abon-
dance des "iron-pipes", associés parfois à des taches de jarosite,
mais le plus souvent à des taches rouges d'oxydes de fer, dans
les horizons profonds. Les "iron-pipes" sont souvent dressés en
surface et en grandes quantités. Ils sont généralement sableux ou
sablo-argileux, très légèrement salés en profondeur, avec un pH
supérieur à 4.
4) terrasses supérieurs (6-8 m)
Certains sols de ces terrasses présentent encore des amas et
nodules rouges importants dans les horizons de profondeur et
parfois des iron-pipes.
Le plus souvent, les sols ont une couleur beige, avec des taches
ocres. Ce sont des sols sablo-limoneux avec une nappe temporaire,
mais dans lesquels on rencontre parfois des pisolithes ferrugineux
bien exprimés (ferruginisation). D'autres sols se sont développés
sur des colluvions déposées sur ces terrasses (sols polyphasés).
Les horizons de surface ont des épaisseurs argileuses plus ou
moins importantes, s'amenuisant au fur et à mesure que l'on pénètre
à l'intérieur des vallées. Ces horizons argileux reposent sur des
sables, soumis à la fluctuation d'une nappe temporaire.
d. Répartition des sols
La fiqure 14 d'un transect d'une vallée de la basse Casamance
illustre la répartition, la situation topographique et la relation








































































































ETUDE DES SOLS DES TERRASSES BASSES, XHPERIEURES,
MOYENNES ET HAUTES
1. LES METHODES DE TRAVAIL
L'étude de deux marigots : Baïla (55.000 hectares) et Bignona
(12.500 hectares), effectuée en étroite collaboration avec MARIUS
(1979, 1985), a permis d'entrevoir certaines caractéristiques de
ces vallées. En effet, il n'existe pas de vallée type, mais des
vallées où l'état de la mangrove est variable, et où cependant
certaines situation sont semblables et suffisamment représentatives
pour permettre d'analyser l'évolution de la mangrove en Casamance.
a. L'approche cartographique
Compte tenu de la rapidité des phénomènes dans la mangrove, une
mission aérienne récente doit être faite avant d'envisager toute
étude fine ou un aménagement. L'interprétation des photos aériennes
infra-rouges fausse couleur a permis l'identification de la pros-
pection de terrain, l'identification de l'évolution de la salinité
et de l'acidité dans les sols de vallées, et surtout permis la
construction d'une carte physiographique préalable, indispensable
avant toute approche spatiale des phénomènes.
b. Etude de terrain
Les sols de mangrove ne se délimitent pas de manière classique,
car leur évolution est liée au temps. Nous étudions donc des
chronoséquences. Par contre, dans le cas des sols exondés des
terrasses, l'étude est faite l l'aide de séquences.
L'expérience montre que l'enchainement sols de mangrove - sols de
terrasses doit être finement décrit pour bien comprendre la dynamique
des sols et leurs répartitions dans les unités de paysages. Afin
de marier les notions de chronoséquence et de séquence, nous
préférons adopter dans ces relations la notion de transect pédo-
logique.
La prospection est faite par des moyens classiques : tarières'
main, creusement de fosses pédoloqiques, pelle l vase pour les
sols de mangrove, mais aussi mesures in situ du pH et de la conduc-
tivité. L'information est concentrée sur une fiche de terrain
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Fig. 15 Fiche de prospection
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(Fig. 15) adaptée l l'ensemble des sols des vallées, mise au
point en collaboration avec MARIUS (1985). En fin de prospection,
un survol oblique aérien permet de mieux replacer les sols dans
les unités de paysage, indispensable ici, du fait de la platitude
des vallées de Casamance.
c. Dressement du document cartographique
La carte physiographique, établie l l'échelle du 1/20.000ème par
interpolation avec les observations de terrain, permet un classement
rapide et fiable des principales unités de sols. Le contenu de
chaque unité est délicat l définir dans les sols de mangrove,
mais aussi pour les sols de terrasses. En effet, le pas de variation
des sols de mangrove est très rapide, de plus c'est une évolution
qui doit être cartographiée. La complexité des sols de terrasses
et leur répartition sur une aire réduite rend II aussi la définition
en unité simple très aléatoire.
CONCLUSION
La démarche cartographique préconisée donne d'assez bons résultats
pour les sols de mangrove, mais de moins bons pour les sols de
terrasses. Cependant, elle reste indispensable pour comprendre la
dynamique d'ensemble du système sols de mangrove - sols de terrasses.
Elle nous a permis de sélectionner parmi une quarantaine de sé-
quences-type de sols de terrasses, les deux séquences les plus
représentatives dans le marigot de Baïla, que nous allons étudier
plus complètement maintenant.
2. DBSCRIPTION MORPHOLOGIQUB DE DEUX SEQUENCES DU MARIGOT DE BAlLA
Deux séquences dans le marigot de Baïla présentent un intérêt
particulier : au nord, la séquence exondée est située sur la rive
droite du marigot, au niveau de Djibidione, limite extrême des
eaux douces - eaux salées (planche lb) ; la séquence exondée de
Baïla se trouve l proximité de la route internationale Ziquinchor-
Bignona - Banjul, dans la partie médiane du marigot (planche la).
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a. La séquence de Baïla (fig. 16a et b)
1) les facteurs du milieu naturel
La vallée, où est implantée la séquence, présente deux versants
dissymétriques, morphologie courante dans les vallées de Basse
Casamance. Le versant sud possède une pente douce rectiligne,
limitée par la terrasse supérieure sableuse blanchltre à Roniers ;
le versant nord a une pente très moyenne, l'gèrement convexe,
stoppée par une butte relique du continental terminal. Cette
séquence longue de 600 m environ comprend 18 profils. Les matériaux
recensés sont des colluvions sableuses ou sablo-limoneuses beiges
ou blanchâtres, des alluvions anciennes sableuses blanchâtres et
des éléments de mangrove (racines de palétuviers et vases), mais
dans la plupart des profils, nous avons eu une superposition de
matériaux différents sur une faible épaisseur. La partie exploitée
en mil se trouve sur la pente convexe, en bordure de la butte
relique ; la partie centrale est exploitée en billons, méthode
traditionnelle dans la riziculture diola (PELISSIER, 1966).
2) description des profils
La description détaillée de chaque profil de sol est donnée en
annexe. Nous avons regroupé les sols selon leurs affinités (position
topographique, caractéristiques morphologiques) • La caractérisation
de chaque horizon est faite à partir de cinq critères : humidité,
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Fig. 16a - Légende des profils
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• Le groupe B9 • B7 est caractérisé par un profil sec, sablo-
limoneux, puis plus argileux dans B9-B8, et plus sableux dans
B7 en profondeur, • structure massive' particulaire, • taches
ocres • partir de 60 cm, et beige, puis progressivement plus
clair de B9 • B7.
• Le groupe B6-7 est caractérisé par un profil sec, sablo-limoneux,
boulant, présentant des tubes racinaires ferruginisés (Iron
pipes) • partir de 125 cm et blanc.
• Le groupe B6 • B5-6 présente un profil sec puis frais • partir
de gO cm, sablo-limoneux en surface, puis • sables grossiers
dans B6, et plus argileuse dans B5-6 • partir de 60 cm, • structure
boulante en surface, puis massive avec une légère tendance
polyédrique, • taches ocres avec des taches jaunes de jarosite,
solides dans B5-6 entre 60 et gO cm, des "Iron pipes" • partir
de 60 cm dans B6 et so cm dans B5-6, puis en profondeur des
racines de palétuviers sèches horizontales, ensuite verticales
fra1ches • partir de 130 cm et gris blanc, puis • partir de
110 cm purée de marron, ensuite gris bleuté • 130 cm.
• Le groupe B5 • B3 présente un profil sec en surface, puis de
plus en plus humide avec la profondeur, argilo-limoneux jusqu'à
60 cm, puis • sables grossiers dans B5 - B4-5 et argilo-limono-
sableux dans B4 et B3, • structure massive • sous structure
polyédrique grossière • prismatique dans B3, puis passant de
très consistant (consistance Pons) dans B5 et B4-5' non-consistant
dans B4-B3, • taches rouges en surface, puis jaunes vives dejarosite • partir de 40-60 cm jusqu" 80-100 cm, des racines
noires de palétuviers dans B5 et B4-5, et gris' gris bleuté en
surface, puis purée de marron dans 1 'horizon intermédiaire,
ensuite gris bleuté en profondeur.
• Le groupe B2-3 • B2-2 présente un profil sec en surface puis
frais, argilo-limoneux pour B2-3, mais devenant très sableux
(sables fins puis grossiers en profondeur) pour B2 et B2-2, •
structure massive • polyédrique, puis massive • partir de 50 cm,
• taches rouges dans B2-3 et ocres-rouges dans B2 et B2-2 en
surface, puis • très nombreuses taches de j arosite dans l' horizon
intermédiaire, • nombreuses racines de palétuviers gainées dejarosite dans l'horizon intermédiaire de B2 et lits sub-horizon-
taux noirs, débris de racines de palétuviers en profondeur de
B2-3, gris' gris clair en surface' beige dans l'horizon inter-
médiaire de B2-3 et B2-2 et ocre rouge dans B2, puis en profondeur
purée de marron pour B2 et beige pour B2-3 - B2-2.
• Le groupe B2-1 et Bl-2 présente des caractéristiques proches de
B2-2, se différenciant par un horizon de surface plus épais et
la présence de jarosite sous forme de grains.
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• Le qroupe Bl-BO présente des horizons de surface proches des
sols du qroupe B9-B7 avec la présence de jarosite l partir de
30 cm pour Bl et de 45-60 cm pour Bl-O-BO, dans Bl l partir de
130 cm de racines cannelées brunatres de pa16tuviers et dans Bl
des amas ou nodules rouges, restes des anciennes racines s'estom-



























L'analyse de la séquence B permet de détacher quatre ensembles :
• les aols beiges aablo-limoneux B9-B7 aitu's en position de
versants,
• les sols B6-7 l B3 situés sur une pente de raccordement, carac-
térisés par des 'léments de la mangrove, la présence dl iron
pipes, de taches de jarosite et d'oxydes de fer en surface dans
des horizons bien structurés,
• les sols B2-3 l B2-2 dans l'axe de la vallée, caractérisés par
des horizons présents dans l'ensemble précédent, Ilais aussi
dans le quatrième ensemble avec des racines de palétuviers et
des taches de jarosite beaucoup plus denses,
• le quatrième ensemble, enfin, B2-1 l BO, aitué en position de
versant doux est l dominante aablo-limoneuse et caractérisé par
une diminution des taches de jarosite et la disparition des
taches rouges dans le dernier profil.
b. La séquence de Djibidione (fig. 17a et b)
1) les facteurs du milieu naturel
Cette aéquence est perpendiculaire au lit du Ilarigot, et présente
une pente très faible rectiligne. On notera que la rive gauche du
Ilarigot est &brupte l pente convexe et form'e de Ilatériaux du
continental terminal. Elle a"tale aur 300 Il environ, comprenant
9 profils de sols. Les Ilatériaux aont des colluvions a&bleuses,
provenant des terrasses argileuses et a&bleuses, ainsi que des
'léments de Ilangrove.
Cette aéquence ae aitue l la limite extrAme de colonisation par
les Avicennia du Ilarigot de Baila.
R-----
- ----..
lEJ~~=-- .... -- ..... -.-- -
1Ff1I--~
~--
~ ......... -- .......
œ--·--






































2) description des profils
Les profils détaillés sont donnés en annexe.
• Le qroupe Dl est caractérisé par un profil frais, • petites
aiguilles de qypse en surface, constituant une moquette, sableux,
• nombreuses taches ocres et jaunes de jarosite, • nombreuses
racines noires de palétuviers fraîches et • couleur panaché
qris-rose (matrice).
• Le qroupe D2 présente des caractéristiques proches du qroupe B4
et B3, avec une texture cependant moins arqileuse.
• Le qroupe D3 est caractérisé par un profil sec, arqileux jusqu'.
65 cm puis sableux, • structure polyédrique en surface puis
massive, • taches de j arosite en surface sur les faces des
aqréqats, avec quelques débris de racines de palétuviers •
65 cm et qris puis beiqe en profondeur.
• Le qroupe D4 • D6 présente un horizon de surface identique •
celui de B4-5 et B2-3, avec un horizon intermédiaire qris clair
sableux et des horizons de profondeurs différents : D4 • partir
de 80 cm biqarré qris-ocre, avec de nombreuses trainées jaunes
de jarosite le lonq des squelettes des racines, puis • partir
de 120 cm des racines cannelées brunâtres 1 dans D5, un horizon
proche du précédent, avec j arosite en qrains et iron pipe •
120 cm 1 dans D6, un horizon avec de la jarosite en trainées.
• Le qroupe D7 est cAractérisé par un profil sec • nombreuses
taches ocres en surface, puis trainées jaunes de jarosite, avec
des racines cannelées de palétuviers • 120 cm et une couleur
qris-bleuâtre en surface, puis bariolée qris-ocreuse.
• Le qroupe D8 et D9 a des sols proches de BI-0 et BO, avec des
taches rouqes plus nombreuses, en amas et nodules plus impor-
tants (15 cm de diamètre), et dans D9 de très longues trainées
rouqes verticales.
EN RESUME
Dans la séquence D, on peut distinguer aussi quatre ensembles :
• le sol Dl, proche d'un sol sulfaté acide sabla-limoneux,
• le sol D2, présentant des caractéristiques identiques. B3-B4,
• le sol D3, caractéristique d'une mini-terrasse arqileuse,
• les sols D4 • D9, montrant l' évolution de la j arosite, la présence
des Iron pipes, l'état des racines de palétuviers en liaison
avec de nombreuses taches et amas rouqes.
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CONCLUSION
L'étude de deux séquences (BAlLA et DJIBIDIONE) permet de distinguer
quatre qroupes de sols de terrasses, depuis la terrasse supérieurejusqu'A la basse terrasse:
• les sols A taches rouqes et "fant6mes d'Iron pipes" de la terrasse
supérieure sableuse,
• les sols A Iron pipes de la terrasse moyenne sableuse,
• les sols A jarosite durcie et racines silicifiées de palétuviers
de la terrasse inférieure sableuse,
• et les sols A j arosite vive et racines fra1ches de la basse
terrasse sableuse ou arqileuse.
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3. KICROMORPBOLOGIB
Des lames minces ont été taillées dans des 'chantillons caracté-
ristiques de certains profils. L'étude a porté sur la matrice et
des points particuliers, tels que les oxydes de fer, les iron
pipes, les vides, etc.
B. Séquence de Baïla
1) horizon de profondeur du sol B8
Cet horizon présente une matrice composée • 85 , de qrains de
quartz peu altérés, des vides allonqés de forme ovoïde, quelques
cristaux pseudo-cubiques et certaines accumulations de quartz
associées • un plasma arqilo-ferrugineux.
2) deux horizons de profondeur B6-7 : 80-90 cm et + de 120 cm
Ces horizons présentent une matrice composée de 65 , de microlites
de quartz altérés pour l'horizon 80-90 cm, • 50 , pour l'horizon
de profondeur, 5 , de phéno-cristaux dans l'horizon 80-90 cm, un
plasma constitué de minéraux arqileux cimentant les qrains de
quartz et les ensembles ferruqineux, des vides en forme de "qouttes
d'eau" ou allongés, souliqnés par une cuticule ferrifère dans
l'horizon 80-90 cm, des minéraux ferreux dans l'horizon 80-90 cm
et des amas bruns noirs désagréqés 'voquant des taches.
3) horizon du sol B5-6 : 60-80 cm
Cet horizon présente des petits et moyens qrains de quartz non
altérés, un plasma identique' ceux de B6-7, 10 , de vides circu-
laires qainés d'une pellicule ferrifère ou allonqés en formes de
spicules, 'voquant des Iron pipes et des amas bruns noirAtres
rouqes, entourant les qrains de quartz.
4) horizon de surface du sol B4-5 (fig. 18)
Cet horizon présente peu de grains de quartz, de taille moyenne,
non altérés, un plasma argileux avec des minéraux d'oxydes de
fer, des petits vides d'aspect circulaire ou vésiculaire, soulignés
par un liseré brun noirâtre, des plages brunes jaunâtres à brunes
rouges autour des vides de forme courbée, montrant des dégradés
correspondant à différents oxydes de fer, la présence de pyrite,





1 MOlnee micro crisloillne
brune Irts clOlre
Fig. 18 84- 5 0-40 cm
5) horizon du sol B3 : 60-80 cm
Cet horizon présente très peu de grains de quartz, un plasma
argileux avec des éléments ferrifères, des vides allongés importants
ou en forme de spicules et d'importantes plages brunes-rouges.
6) horizon du sol B2-2 : 60-80 cm (fig. 19)
Cet horizon présente 65 % de microlites de quartz non altérés,
des phénocristaux de quartz altérés, un plasma argileux, des
vides de forme ovoïde ou circulaire, soulignés par une cuticule
ferrifère noire brunâtre, une pellicule argilo-ferrique entourant
certains grains de quarts, des plages brunes associées à des
vides allongés ou à des formes fibro-radiées, des anciennes racines






Fiq. 19 82-2 60-BO cm
7) horizon de profondeur du aol Bl
Cet horizon présente une traction qrossière abondante de qrains
de quartz, aous forme de nombreux microlites en relation avec le
plasma, et de qrains moyens manqés ayant un aspect "os l moëlle",
des vides allonqés ou ovoïdes aouliqnés par une pellicule noire
brunAtre, des apicules remplis d' éluents ferritères cimentant
les qrains de quartz et des plaqes évoquant les taches rouqes.
8) horizon du aol B1-0 : 70-80 cm (fiq. 20)
Cet horizon présente peu de microlites, des qraina .oyens quartzeux
altérés, un plasma arqileux, des vides de taillea différentes
ovoïdes aouliqnés par une cuticule ferrifère noire-brune, deux
ensembles importants allonqés avec quelques qrains de quartz
cimentés par des minéraux ferritères et l l'aspect aub-circulaire
.voquant les racines anciennes ou les taches rouqes.
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Fig. 20 BI- 0 70 -80 cm
b. Séquence de Djibidione
1) horizons de Dl : 30-40 cm et 90-100 cm (fig. 21)
Ces horizons présentent de très nombreux grains de quartz (60 i
70 '), de petite taille dans l'horizon de aurface et de taille
moyenne dans l'horizon profond, une masse brunltre avec des grains
de quartz peu nombreux, très altérés ("os i moëlle") dans l'horizon
de profondeur, un plasma i éléments micro-criatallina associés i
des éléments ferrugineux, des vides aub-circulairea entourés d'un
halo ferrugineux dans l'horizon 30-40 cm et allongés étroits
aoulignés d'un liseré non-brun ferrugineux dans l'horizon de
profondeur, et d'anciennes racines en forme de "crosse", composées




Fig. 21 01- 30· 40 cm
2) horizon de D2 : 30-40 cm (fig. 22)
Cet horizon présente quelques phéno-cristaux quartzeux, un plasma
argileux avec des éléments micro-cristallins et ferrugineux, des
vides allongés parfois soulignés par des éléments ferrifères, et
des racines à divers stades de désagrégations, remplies par des
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Fig. 22 02 30-40 cm
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3) horizon de 03 : 45-65 cm
Cet horizon présente peu de grains de quartz de taille moyenne
peu altérés, un plasma constitué d'éléments micro-cristallins de
quartz et argilo-ferrugineux, 5 à 10 , de vides en "gouttes d'eau"
ou ovoïdes, voire ronds, les plus importants 'tant soulignés par
un halo ferrugineux et des taches noires rouges contenant des
grains de quartz.
4) horizon de surface de 04
Cet horizon présente un plasma identique à l'horizon précédent,
avec des vides en meat ou anastomosés moins importants et moins
marqués par le liseré brun noir, une forme allongée brune rouge
avec des petits grains de quartz, 'voquant un iron pipe et des
taches brunes claires à certains sub-anquleux.
5) horizon de profondeur de 07 (fig. 23)
Cet horizon présente une fraction grossière quartzeuse abondante
à 50 , de grains moyens non altérés de forme ovoïde, un plasma en
lambeaux argilo-ferrugineux associés à de nombreux quartz micro-
cristallins, des vides ronds associés aux racines, des oxydes de
fer, un bel iron pipe occupe le quart sud-est de la lame, de
forme allongée sub-circulaire, constitué d'une masse noire-brunâtre




Fig. 23 D7· de 120 cm
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6) horizon de D8 : 30-40 cm
Cet horizon présente de très nombreux petits grains de quartz en
plages, des grains moyens et phénocristaux faiblement altérés,
des vides peu nombreux et quelques plages rondes rouges-brunâtres
ferrugineuses, contenant quelques grains de quartz.
7) horizons de D9 : 0-60 cm et de profondeur
Ces horizons présentent une fraction grossière à grains moyens et
microlites non altérés, importante dans l'horizon de surface, un
plasma argileux prépondérant dans l' horizon de profondeur, des
vides ovoïdes dans l'horizon de surface et de formes variées en
profondeur, soulignés par une cuticule noire ferrifère et quelques
taches brunes ferrugineuses à rondes, brunes foncées, évoquant
des racines dans l'horizon de surface.
CONCLUSION
Les observations micromorphologiques montrent une fraction grossière
à éléments quartzeux généralement peu altérés, abondante dans les
sols des versants des séquences B et D, ainsi que dans les horizons
de profondeur des sols plus argileux. Le plasma argileux est
prépondérant dans les horizons de surface des sols de la partie
axiale, pente de raccordement pour la séquence B, et pour les
sols proches du marigot pour la séquence D.
Les oxydes de fer sont en faibles quantités dans ces deux séquences,
en particulier dans les horizons de profondeur.
La jarosite et la pyrite sont pratiquement absentes dans ces deux
séquences.
Les Iron pipes des horizons de profondeur sont constitués par des
grains de quartz peu altérés, cimentés par différents éléments
ferrifères.
4. LBS CARACTERES PHYSIQUES DES SOLS DES DEUX SEQUENCES
a. La texture
La texture du sol est définie par les classes qranulométriques
isolées par l'analyse mécanique. On définit cinq grandes classes
granulométriques : les sables grossiers de 2 mm à 200 , les
sables fins de 200 à 50 , les limons qrossiers de 50 à 20 ,
les limons fins de 20 à 2 , la fraction argileuse inférieure à
2 • Parmi les différents triangles de texture existants, nous
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Fig.24 - Triangle de texture
1) la séquence de Baïla (fig. 25a et 26a)
Dans cette séquence, les sables dominent avec cependant des nuances
dans les horizons de profondeur sablo-argileux. Deux profils sont
par contre assez argileux, B3 en entier et B4, sauf en profondeur.
L'horizon de surface B4-5 est intermédiaire entre les deux tendances.
Les horizons assez dispersés dans deux p6les argileux et sableux
se regroupent malgré tout selon un fuseau.
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Fig. 25a - Baila et 25b - Ojibidione
Triangles des textures
2) la séquence de Ojibidione (fig. 25b et 26b)
Les sables sont dominants dans les sols de cette .'quence, avec
une exception pour le profil 02 qui est argileux. On peut noter
l'existence d'un pÔle mixte sablo-argilo-limoneux des horizons de
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Fig. 26a - Baïla et 26b - Djibidione
Profils granulométriques
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L'analyse des deux séquences montre l'importance de deux pôles:
sableux, pour les sols des versants et les horizons de profondeur,
et argileux pour les horizons de surface des parties axiales pour
B et proches du marigot pour D. Cependant, la séquence 0 montre
une fraction limoneuse assez importante dans les horizons de
surface des sols de pente. les sols de terrasses semblent carac-
térisés par deux types de matériaux sableux et argileux avec un
apport limoneux pour la séquence D, qui se distribue selon l'éta-
gement des terrasses.
b. Etude de la fraction sableuse
Cette analyse a été faite en collaboration avec M. DELAUNE de
l'ORSTOM BONDY.
Les paramètres sédimentologiques utilisés pour la description de
la fraction sableuse des deux séquences sont les suivants :
• mode (s) principal et secondaire en microns
• médiane (0,50) en microns
grain moyen (moyenne de FOLK et WARD, 1957) avec
(016 + 050 + 084)
M - -----------------Z 3
• indice de tri (déviation standard de FALK et WARD, 1957), avec
(084 - 016) (095 - 05)
si - ----------- + ---------- en phi
4 6,6
Deux familles de courbes cumulatives ont été reconnues :
• les courbes cumulatives unimodales de forme hyperbolique
• les courbes cumulatives de forme sigmoïde.
* Les courbes cumulatives de forme hyperbolique
profil 02 et horizon 0-65 cm 04
Les sables sont en général fins à très fins, moyennement à mal
classés. Les modes sont de 90 et les grains moyens compris
entre 99 et 116 • Ce type de courbe s'observe seulement quand
la fraction fine « 50 ) est abondante, supérieure à 58 "
pouvant atteindre 90 • du sédiment total.
* Les courbes cumulatives de forme sigmoïde très redressée :
Tous les autre profils de 0 et l'ensemble de la séquence de
Baïla
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Les sables sont fins, bien. moyennement classés. Les particules
fines sont toujours présentes en faibles quantités (B7, B2) ou
en quantité n'excédant jamais 40 , du sédiment total (~ise •
part B4-S horizon 0-60 cm). Les grains moyens et les médianes
sont peu élevées, 117 • 209
En conclusion, ces courbes appartiennent pour la plupart au faciès
logarithmique de A. RIVIERE. Ce faciès caractérise des dépôts




DONNEES QUANTITATIVES SUR LES SABLES




1 PROFILS 1 1 GRAIN 1 MalE 1 MalE IJNDICE DE CLASSEMENT 1TYPE DE 1 TENEUR EN l DES
1PROFONDEUR en~ 1MEDIANE 1 MOYEN 1 PRINCIPAL l,SECONDAIRE 1························1 SABLE 1 PARTICULES < 50
1 1 liEN 1 EN 1 TRI 1 1 1DU SEDIMENT TOTAL
···················1·········1·········1··············1··············1··············1·········1·········1··· .
B9 D,DO 6 0,20 1 1 1 180 1 1 1 1 1 13,5
0,20 6 0,60 1 1 1 180 1 1 1 1 1 15,3
0,6061,05 1 1 1 180 1 1 1 1 1 21,6
1,05 6 1,50 1 l '180 1 1 1 1 1 21,5
···················1·········1·········1··············1··············1··············1·········1·········1··· .
B7 0,00 6 0,50 1 1 1 180 1 1 1 l , 12,5
0,50 6 0,80 1 1 1 180 1 1 1 1 1 16,5
0,9061,20 1 1 1 225 1 1 1 1 1 5,0
···················1·········,·········1·············· 1··············1··············1·········1·········1··· .
B6 D,DO 6 0,20 1 146 1 151 1 180 1 1 0,50 1 Moy 1 F 1 12,3
0,20 6 0,60 1 150 1 149 1 180 1 1 0,47 1 B 1 F 1 28,8
0,60 6 1,30 1 1 1 225 1 1 1 1 1 3,8
> 1,30 1 1 1 225 1 1 1 1 1 8,6
1···················1·········1·········1··············1··············1··············1·········1·········1·· .
114·5 0,00 6 0,60 1 140 1 143 1 180 1 1 0,38 1 B 1 F 1 59,3
1 0,60 6 0,85 1 205 1 208 1 225 1 1 0,30 1 B 1 F 1 3,6
1 > 0,85 1 149 1 154 1 148 1 1 0,48 1 B 1 F 1 24,3
................... ·········1·········1··············1··············1··············1·········1·········1···················
B3 0,00 6 0,45 1 1 1 1 1 1 1 72,8
0,4561,15 1 1 1 1 1 1 1 94,1
1,15 6 1,60 104 1 103 1 180 1 1 0,30 1 TB 1 F 1 71,6
1,70 6 1,90 110 1 121 1 148 1 1 0,55 1 Moy 1 F 1 21,3
................... ·········1·········1··············1·············· ··············1·········1·········1···················
B2 0,00 6 0,17 149 1 155 1 180 1 0,55 1 Moy 1 F 1 24,1
0,17 6 0,29 170 1 180 1 225 1 0,45 1 B 1 F 1 6,2
0,29 6 0,34 174 1 184 1hfatogrlllllle 1 0,46 1 B 1 F 1 8,7
1 1 plat 1 1 1 1
0,34 6 0,50 210 1 209 1 225 1 0,39 1 B 1 F 1 3,0
0,50 6 1,20 140 1 143 1Pas de lIlde 1 0,50 1 Moy 1 F 1 39,9
1 1 net 1 1 1 1
1···················1·········1·········1··············1·············· 1·········1·········1···················
1B1 0,0060,15 1 1 113 1 148 1 0,55 1 Moy 1 F 1 25,7
1 0,15 6 0,30 1 113 1 124 1 148 1 0,51 1 Moy 1 F 1 24,8
1 0,30 6 0,55 1 120 1 124 1 148 1 0,56 1 Moy 1 F 1 24,2
1 0,55 6 0,90 1 135 1 140 1 148 1 0,57 1 Moy 1 F 1 35,1
1 0,90 6 1,20 1 132 1 138 1 148 1 0,54 1 Moy 1 F 1 42,3
1······.·····.·· ·1··.· ·1···.···.·1······· .. ·····1··············1··············1·········1·········1··.~ .
1BD 0,15 6 0,45 1 106 1 117 1 148 1 1 0,59 1 Moy 1 F 1 15,4
1 0,45 6 0,65 1 108 1 122 1 148 1 1 0,63 1 Moy 1 F 1 23,7
1 > 0,65 1 123 1 147 1 148 1 1 0,62 1 Moy 1 F 1 19,8
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1 PARAME TRES
............... ' .. ·1' .
PROFILS 1 GRAIN MCDE 1 MCDE IJNDICE DE CLASSEMENT 1 TYPE DE 1 TENEUR EN X DES
PROFONDEUR en mm 1MEDIANE MOYEN PRINCIPAL 1 SECONDAIRE 1························1 SAlLE 1 PARTICULES < 50
1 EN 1 EN 1 TRI 1 1 1DU SEDIMENT TOTAL
···················1········· ··············1··············1··············1·········1·········1···················
D9 0,00' 0,55 1 104 108 148 1 1 0,35 1 1 1 F 1 26,6
0,55 • 1,20 1 106 109 148 1 1 0,42 1 1 1 F 1 23,7
···················1········· ··············1··············1··············1·········1·········1···················
D6 0,00' 0,35 1 136 139 160 1 1 0,52 1 Moy 1 F 1 6,7
0,35 • 0,60 1 116 121 180 1 1 0,52 1 Moy 1 F 1 19,3
> 0,60 1 148 151 180 1 1 0,47 1 1 1 F 1 20,3
···················1········· ··············1··············1··············1·········1·········1···················
D4 0,00' 0,65 1 90 99 90 1 148 1 0,75 1 Moy 1 TF 1 14,5
0,65 • 0,95 1 153 157 225 1 1 D,51 1 Moy 1 F 1 15,9
0,95 • 1,10 1 155 161 225 1 1 0,52 1 Moy 1 F 1 19,3
1···················1········· ··············1··············1··············1·········1·········1···················
1D2 0,00' 0,40 1 96 116 90 1 148 1 0,14 1 Moy 1 F 1 94,8
1 0,40 • 1,00 1 82 105 90 1 148 1 0,91 1 MVS 1 F 1 94,4
1···················1········· ·········1··············1··············1··············1·········1·········1···················
1D1 0,00' 0,55 1 135 139 1 115 1 1 0,62 1 Moy 1 F 1 26,9
1 0,55' 1,10 1 136 140 1 142 1 1 0,56 1 Moy 1 F 1 30,9














































































Fig. 27 et 28
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Histogrammes et courbes cumulatives. Djibidione
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Le tableau X montre la répartition des sédiments dans les séquences
depuis la terrasse jusqu'au marigot.
Tableau X
R'pert i t ion des Ndiments • Principeles c:.ract'ristiq.leS
1 PROFIL 1 09 1 07 D6 D4 1 02 1 01
1··············1···················1············································1···················1······· .
1OJIBIDIONE 1Sables fins 1. M'lange fraction fine et sables en surfacel. Argilo·li.cneux 1sables
1 1 1 1 1
1 1 1 sables sables 1 1
1 1O~ts .rins • sables ••••>•••••••••••••>•••••> trts 1. M'l.-,ge fraction 1
1 1 fins grossiers grossiers 1 fines· sables 1
lie profordeur 1 1
1··············1··················· ············································1···················1···················
1 PROFIL 1 19 17 16 14·5 14 13 1 12 1 11 10
1··············1··················· ············································1···················1···················
1 BAlLA 1 sables plus gros· • M'lange fraction fine et sables 1 Sables cClllP8rablesl sables trts fins
lisiers que 09 l , 89·16 1diff'rents des
1 1 • Iliveau argf leux de plus en plÙl flllpOrtent 1 1pr6ddents
1 1 1 1
1 1 60 cm 120 cm 1 1
1 1 ........•>•••••••••••>•••••••••> 170 CIl 1 1
1 1 1 1
1 1Caracttre ..rin • Sables en profondeur c~rables '19·86 1 1
1 1 sauf B3 , rçprocher de D9 1 1
La sédimentation actuelle est fine et vient recouvrir des dépats
plus sableux d'origine marine pouvant, dans certains cas, former
des bourrelets dont la direction était parallèle aux lignes de
rivages. En effet, dans le profil 06, l'épaisseur des dépats
(30 cm) peut indiquer qu'il existait une ride de sable, parallèle
au rivage, qui va de pair avec la granulométrie plus grossière
des sables. Ce bourrelet, soumis' l'action des courants de marée,
a subi un vannaqe avec départ des sables fins et des limons, qui
sont remis en suspension, alors que les sables qrossiers restent.
Par ailleurs, les relations entre la qranulométrie et la microgra-
nulométrie montrent que dans le cas où la fraction inférieure à 2
forme plus de 50 , du sédiment : 06 : 0-35 cm ; 04 : 65 cm ; 02 :
profil ; B4-5 : 50-60 cm ; B3 : 0-45 cm • 115-160 ; il Y a un
mélanqe de deux populations (fins et qrossiers). Ce phénomène est
lié au type de milieu où se dépose le sédiment : chenaux dans
lesquels circulent du matériel fin • ultra fin, qui se mélange à
celui des berqes, précédemment disposé dans des fonds laquno-
lacustres (type méandre: divagation, chanqement de lit).
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c. Etude de la fraction fine des sondages (argile + silt)
Les courbes granulométriques de la fraction fine des échantillons
ont été obtenues directement au sédigraph (fig. 30).
Dans les deux séquences, les deux valeurs (' > 50 et rapport
argiles / fractions fines) sont indépendantes l'une de l'autre
(absence de corrélation entre ces deux valeurs). Deux groupes de






•• OJ OJ 0" 01




























Fig. 30 - Relation entre la microgranulométrie
et la qranulométrie du sédiment total dans les deux séquences
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CONCLUSION
Les sols des terrasses sont caractérisés par des textures argileuses
pour les basses terrasses .•. les autres terrasses ont généralement
ici une texture sableuse dominante. Les dép6ts .ont d'origine
marine. Ils sont recouverts par des sédiments plus fins. Le dévelop-
pement de profil des sols de terrasses se fait' partir de l'évo-
lution des chenaux et des divagations des méandres.
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5. LES CARACTERES CHIMIQUES
a. le pH
Le pH a été mesuré sur les échantillons séchées' l'air et dans
un rapport sol/eau • 1/2,5. La figure 30 donne la répartition du
pH dans tous les profils. Quatre classes ont été définies :
pH < 2,4 : hyperacide
• 2,4 < pH < 3,5 : très acide
• 3,5 < pH < 5 : acide
• pH > 5 : léqèrement acide.
On constate que, , Baïla comme' Djibidione - si l'on excepte les
sols de versants - tous les profils ont un pH acide , très acide,
en particulier ceux qui sont situés dans l'axe de la vallée ,































Fiq. 31 - Répartition du pH
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b. le soufre
Dans la figure 32, on a reporté les teneurs en .outre total des
profils pour les séquences de Baïla et Dj ibidione. On constate
que la séquence de Djibidione est moins riche en .outre que celle
de Baïla, ce qui est normal, étant donné qu'on est' la limite
amont de l'influence de l'eau de mer. Par ailleurs, dans la séquence
de Baïla, on constate: d'une part, que les horizons de profondeur
des profils situés dans l'axe de la vallée ont les teneurs les
plus élevées en soufre; d'autre part, que les horizons de surface
sont généralement dépourvus de soufre, la jarosite ayant subi une
hydrolyse en oxydes de fer.
En conclusion, il appara1t que les sols de terrasses, bien que
nettement moins riches en soufre que les sols de mangroves et
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Fig. 32 - Répartition du soufre total
c. salinité des sols (figure 33)
La salinité a été déterminée sur un extrait aqueux au 1/10 et les
résultats sont donnés en ms/cm , 25·. Le taux de l'extrait ,
.aturation a été estimé en multipliant la valeur obtenue par 12,5
comme nous l'avions fait pour l'étude du marigot de Baïla, en
nous basant sur les résultats obtenus par MARIUS (1978) pour un
grand nombre de sols de manqrove en Casamance. Les normes adoptées
6S
pour la conductivité de l'extrait l saturation sont: CE < 4 mS :
légèrement salé : 4 < CE < 8 mS : salé : 8 < CE < 16 mS très
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Fig. 33 - Répartition de la salinité
La figure 33 montre la répartition de la salinité dans les deux
séquences. On constate d'une part que la salinité l Baïla est
nettement plus élevée quel Djibidione, d'autre part que dans la
séquence de Baïla, la répartition de la salinité est très hétérogène
d'un profilll'autre, et au sein d'un même profil. La salinité est
très 'levée dans les profils B2, B2-3 et B3, et en profondeur
dans B5 et B5-6. D' une manière qénérale, on note cependant que
les horizons de surface sont relativement dessalés, ce qui permet
d'ailleurs la riziculture sur ces sols.
d. la salinité des nappes phréatiques (tableau XI)
Quatre 'chantil~ons d'eaux de nappes de la s'quence de Baïla ont
't'analysés r B2, B3, B4 et B5, qui montrent que la nappe du
profil B3 est nettement salée, alors que les trois autres nappes,
situées pourtant l faible distance, sont très peu salées. La
composition chimique de ces eaux est proghe de gelle de l'eau de
mer, l$s a~~ns 'tant représentés par Cl et So 4 et les cations
par Na , Mq • Le taux relativement 'levé des sulfates par rapport
aux chlorures induit une acidité 'lev~~, d~~H infirieur l 3,
entralnant une abondance relative de Fe , Al et Li •
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Tableau XI
Les r6sultats des nappes phréatiques de Bafla
Echantillon n· B2 B3 B4 15
1 Terrain
pH 1· . . . . . . . . . . . .. . ....••..
1 Labo 2,74 2,59 2,60 2,42
Résistivité. 20·C
hm.cm 275 95,8 393 374
+
NH 4 0,840 0,560 0,750 0,095
+Na 22i1 77,S 8,30 1,11
•
+












































cation. (.eq/l) 36,82 139,3 21,69 28,41
IConductiviU
I·icromhos/cm
• 1 Alcal iniUl' .. : ..........
A • 1 C1
N 0 l' .. : ..........
1 1 NO 2
0 • l' .. : ..........
N • 1 NO 35 / l' .. :..........











36,36 10.438 2544 2673
....•.... ·.......... .....•... .........
·........... ·........ ......... .........
9,30 62,0 2,56 0,224
·........ ·........ ·........ ·..........
0,006 0,007 0,005 0,038
·........ ·........ ·........ · ...............
< 0,001 < 0,001 < 0,001 < 0,001
·......... ·........ ·........ ·.........
14,2 40,2 10,6 14,9
·........ ·........ ·........ ·........
37,71 142,4 23,76 30,06
·........ ·........ ·........ ...••.•..
1,40 2,37 1,92 2,82
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Tableeu XII
Caract6ristfques des .aux phr6etiques
















lia • le 1
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L'utilisation de certains rapports, tels que :
NA + K
Cl/S04 (SADONIKOV, 1953) et ------- (IVANOVA et ROSANOV)
Ca - Mg
permet de caractériser ces nappes (tableau XII). Ainsi, les eaux
phréatiques sont sulfaté-acides pour B2, chloruré sodique pour B3
et B5.
Ces quatre eaux de nappe se di~\ingu~} de~'eau d~ mer (tab. XIII)
par un excès de cations : Ca ,Mg , K et Na par rapport au
chlore.
hbleeu XIII
.'sultets des repports enion. et cet ion.
de lleeu de ..r et de. neppes
Ce.. 1 M82·
. . . . 1 ....
Cl- 1 Cl·
. . . . . . . . . . . . .. . -. 1· .
1 B2 0,14 1 0,31
1· . . . . . . . . . . . .. . -.. 1· .
1 B3 0,10 1 0,26
1· . . . . . . . . •. . .. . ·.1· .
1 B4 0,23 1 0,67
1· . . . . . . . . . . . .. . ·1· .
1 B5 2,72 1 11,5
1·············· ·········1·········




















Les nappes phréatiques sont caractérisées aussi par des teneurs
appréciables en H sio qui sont les plus importantes au niveau de
la terrasse inféri\ure4• Les fortes concentrations en silice dissoute
sont liées' l'acidité des sols et des nappes. On retrouve cette
caractéristique dans les sols de mangrove où les teneurs en S104augmentent de la mangrove au tanne.
CONCLUSION
L'étude de la salinité des sols et des eaux montre de manière
claire que la séquence de Balla est nettement plus salée que
celle de Djibidione, située très en amont de la vallée. La répar-
tition de cette salinité est très variable d'un profil' un autre
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sur une faible distance et les nappes sont presque toutes dessalées,
alors même que les sols sont très salés.
En conclusion, l'étude des caractéristiques chimiques montre que
les sols de terrasses présentent d'importantes affinités avec les
sols de mangrove tant du point de vue de leur acidité que de leur
salinité.
s , MINERALOGIE
85 échantillons provenant de deux séquences ont ~té analysés par
diffraction des RX sur poudres désorientées. L'examen des diffrac-
togrammes indique la présence quasi-générale de quartz, d'argile
kaolinite, auxquels sont parfois associées la jarosite, et plus
rarement la natrojarosite, la halite, la pyrite et la sanidine.
a. La séquence de Baïla (tableau XIV)
L'abondance du quartz caractérise la séquence de Baïla. La kaolinite
est prédominante dans les profils B4 et B3, les horizons de surface
de B5, B4-5 et de profondeur de B5-6, B6-7, B2, Bl-2 et B1-0. Lajarosite est abondante dans certains horizons de profondeur de
B1, Bl-2, B2, B3, et les horizons de aurface B2-3 et B2-2. La
natrojarosite est associée A la jarosite dans les profils B2-2,
B2 et B2-3. La pyrite est présente dans quelques horizons de B1-
2, B3, B5 et B5-6.
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Tllbleeu XIV
Minér.logie des sols de la s6quence de B.n•
... .. - .
1 PROFIL 1 QUARTZ 1 KAOLI ITE 1 AROS TE 1 TROJAROS El PYRITE 11 PROFONDEUR EN CM liN 1" 1 1 NA Il 1 1 CHLORITE
1························1··············1··············1··············1··············1··············1······· .
1 BO 15· 45 1 TF 1 fil 1 1
1 45· 65 1 TF 1 • 1 1 1 1
1 + de 65 1 TF 1 fil 1 1
I·····~··················I··············I··············1··············1··············1··············1······· .
1 B1·0 O· 55 1 TF 1 fil 1 1 f
1 55 . 115 1 TF 1 • 1 1 1 1
1 115 et + 1 TF 1 Fil 1 1
1························1··············1··············1··············1··············1··············1······· .
1 B1 O· 15 1 TF 1 fil 1 1
1 15· 30 1 TF 1 fil 1 1
1 30· 55 1 TF 1 fi. 1 1 1
1 55· 90 1 TF 1 • 1 Fil 1
1 90 . 120 1 TF 1 • 1 il 1
1························ ··············1·············· ··············1··············1··············1········· .....
1B1·2 O· 45 TF 1 • 1 1 1
1 45 . 115 TF 1 FFI 1. 1
1 115 . 130 TF 1 I 1. 1
1························ ··············1·············· ··············1··············1··············1········· .....
112·2 O· 30 TF 1 f F 1 Fil
1 65 . 120 TF 1 il 1
1························ ··············1·············· ··············1·············· ··············1··············
112 O· 17 TF 1 • 1 1
1 17· 29 TF 1 fil
1 29· 34 TF 1 f • 1 1
1 34· 50 TF 1 f • 1 1
1 50 . 120 TF 1 FFI F 1
1························ ··············1·············· ··············1·············· ··············1··············
1B2-3 30· 55 TF 1 FFI F 1
1 55· ao TF 1. F 1 F 1
1 +deSO TF 1 fil
1························ ··············1·············· ··············1·············· ··············1··············
1Il O· 45 TF 1 TF 1 1
1 45 . 115 TF 1 TF Fil
1 115 . 160 TF 1 FI 1 •
1 170 . 190 TF 1. il
1························1·············· 1·············· ··············1·············· ··············1··············
184 O' 60 1 TF 1 TF • 1 1
1 60 • 120 1 TF 1 TF • 1 • 1
1 120 et + 1 TF 1 il
1························1··············1·············· ··············1··············1··············1········· .....
184·5 O· 60 1 TF 1 Fil 1
1 60· 85 1 TF 1 fi 1
1 + de 85 1 TF 1 l 1
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••.......••..........•••....••••••••.....•........................••.........•...•••••••••••.•..••.••......•.....
lPRO;~~FONOEUR EN CM ClJARTZ: KAOL 1NITE : JAROS ITE : NATROJAROS ITE: "RITE : CHLOR ITE
1························ ··············\··············1··············1········· ..... ··············1··············
1 85 O· 50 TF 1 F \ 1 \
1 50· 78 TF 1 FI" \ f 1
1 78' 83 TF \ 1 1 1
1 83 • 120 TF 1 Il \ 1 1 f
1 120 • 130 TF 1 Il 1 \ 1
1 130 • 150 TF \ Il 1 Il \ f Il 1
1························ 1··············\··············1·············· ··············1··············
185·6 O· 60 TF 1 .. 1 Il \ 1
1 60'90 TF \ Il 1 .. 1 \
1 90 • 110 TF 1 Il \ \ \
1 110 • 130 TF 1 Il 1 \ 1
1 + de 130 TF \ TF 1 Il 1 f • 1
1························ 1··············\··············1··············1········ \ .
116 O' 20 TF \ f \ \ 1 \
\ 20' 60 TF \ f \ Il \ \ \
1 60 • 130 TF 1 .. \ 1 \ \
1 130 et + TF 1 fil 1 1
1························ ··············\··············1··············1··············1··············1··············
186·7 O' 30 TF 1 .. \ 1 1 1
1 30 • 125 TF 1 Fil 1 1
1························ ··············\··············1··············1··············1··············\··············
187 O' 50 TF 1 f \ 1 1 1
1 50· 90 TF 1 fil 1 1
\ 90 • 110 TF 1 fil 1 \
1························1··············1··············1··············1··············\··············\······· .
1B8 O· 45 1 TF 1 f 1 \ \ 1
\ 45 • 110 \ TF 1 • \ 1 1 1
1 110 • 160 1 TF \ Il 1 \ 1 1
1························\··············\··············1··············\··············1··············1······· .
\ B9 O· 20 1 TF \ f 1 \ \ \
\ 20' 60 \ TF 1 f \ 1 \ \
1 60 • 105 \ TF 1 • 1 1 1 \
1 105 • 150 1 TF \ • 1 1 1 \
Ugende :





b. La séquence de Djibidione
Le tableau XV donne la répartition et l'abondance des minéraux.
Tableau XV
Minéralogie des sols de la s6quenc:e Ojibidione
•....••••...••.•.......•.....•..........•.....•••.•.....•.....••.....••.•...•.••.....•••..•.••..••.........
1 Profil 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Profondeur 1Quartz IKaolinitelJarosite 1Nitro· 1Kalite 1lanidinel GYPIe 1 Pyrite IChlorite
1 .... CIII 1 1 1 1Jaros i te 1 1 1 1 1
1·················1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
101 O· S5 1 TF 1 F 1 Fil fil 1 1
1 S5 • 100 1 TF 1 Fil 1. 1 f 1 fil
1·················1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
1D2 o· 40 1 TF 1 TF 1 f 1 f 1 f 1 fil 1
1 40 • 100 1 TF 1 FI. 1 1 F 1 fil 1
1·················1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········
1 D3 o. S5 1 TF 1 FI. 1 fi. 1 fil f 1
1 S5· 65 1 TF 1 • 1 .·1 1 f 1 fil 1
1 65 • 100 1 TF 1 • 1 1 1 fil 1 1
1················· ·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········1·········
1D4 o· 65 TF TF 1 • 1 1 fil 1
1 65· 85 TF fi. 1 1 1 1 1
1 85 • 110 TF • 1 • 1 • 1 Il fil 1
................................... ·········1·········1········· ·········1·········1········· .
05 O· 40 TF TF 1 1 fil f
40· 70 TF Ffi 1 1 1
70 • 120 TF. 1 1 fil
................................... ·········1········· ·········1·········1········· .
D6 o· 35 TF TF 1 fil
35' 60 TF il 1
6Oet+ TF • f 1 fil
................. ·········1········· ·········1········· ·········1·········1·········1········· .
07 o· 60 TF 1 Fil fil
60' ID TF 1. 1 1 1 1
ID • 120 TF 1 fil 1 1
1·················1·········1·········1·········1····· ·········1·········1·········1········· .
1D8 o· 3D 1 TF 1 Fil 1 1 1
1 3D • 100 1 TF 1 • 1 fil 1 1
1·················1·········1·········1·········1····· .... ·········I·········I·~·······I·········I·········
1D9 o· 55 1 TF 1 • 1 1 1 1 1 1
1 55 • 120 1 TF 1 • 1 1 1 fil 1
Le quartz caractérise aussi la séquence de Ojibidione. La kaolinite
est prédominante dans les horizons de surface 02, 04, 05, 06, et
abondante dans 01, 02, 05, 06, en surface 02, 03 et 04. La jarosite
est abondante dans l'horizon de surface 01 et présente dans 02,
03, 04. La kaolinite est abondante dans l'horizon de profondeur 02,
présente dans l'horizon de profondeur 03 et surface 03.
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CONCL'OSION
Le cortège minéralogique des sols de terrasses .st .ssentiellement
constitué par le quartz et la kaolinite ; halite, pyrite et jarosite




L'analyse chimique totale a été effectuée par spectrométrie d'arc
l lecture directe et par spectrométrie de flamme. Dix-huit éléments
en plus de la perte au feu ont été dosés l STRASBOURG par les
méthodes décrites par Y. BESNUS et AL (1978). Il s'agit de sept
éléments majeurs : Si, Al, Mg, Ca, Fe, Mn, Ti, Na et K ; et de
neuf éléments-traces : Sr, Ba, V, Ni, Ca, Zn, eu, y et Zr. Les
résultats sont exprimés en pourcentage pondéral d'oxyde pour les
éléments majeurs et en ppm pour les éléments-traces. L'ensemble
des horizons des sols des deux séquences ont été analysés, soit
85 échantillons. Les résultats des éléments majeurs en annexe III
sont exprimés en pourcentage pondéral d'oxyde pour les éléments
majeurs.
b. Répartition des éléments majeurs
Dans les séquences de Baïla et Djibidione, les résultats les plus
significatifs sont donnés dans le tableau XVI.
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Tableau XVI
Les principaux r'sultats des 'l'menU lIajeurl
des 'chantlllons des loIs de terra"es de BeUa et Ojfbfdfone
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .................. .. ................ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................ .. .................................... .. ................
1 ECHANTILLON Perte SI02 AI203 Fe203 MN304 TI02 Alcal ino' Alcal ins
1 au feu terreuxl' .................. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ................ .. ................ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................
1 01 0 · 55 2.96 87.8 3.8 2.7 0.010 H .62 0.18 0.56
1 55 · 100 3.81 85.9 4.6 3.8 0.010 H .61 0.28 0.73l' .................. .. ................ .. ................ .. ............... .. ................ .. ................ .. ................ .. ............... .. ................
1 02 0 · 40 11.15 63.3 20.0 2.7 0.010 1.33 0.46 1.09
1 40 · 100 9.15 64.1 15.5 6.0 0.017 1.40 0.48 1.14
...................................... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ................ .. ............... .. ................
03 0 · 55 9.48 67.6 16.3 3.5 0.015 1.36 0.35 0.70
55
·
65 6.68 74.5 14.4 1.5 0.010 1.41 0.28 0.56
65 · 100 1.59 96.5 2.2 0.5 0.010 H 0.34 0.14 0.21
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................. .. ............... .. ...............
05 0
·
40 6.15 75.2 13.5 1.8 0.014 1.41 0.25 0.47
40
·
70 1.21 95.2 2.4 0.4 0.010 H 0.42 0.09 0.08
70
·
120 2.32 90.5 4.0 2.1 0.010 H 0.46 0.09 0.12
.. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. .. .. .. .. .. .. .. .
·········1········· · ........ 1· ........ l' ........
07 0 · 60 5.96 77.0 12.5 1.7 1 0.014 1.22 1 0.20 1 0.44
60 · 80 1.48 93.4 3.2 0.5 10.010 H 0.58 1 0.05 1 0.13
80
· 120 2.33 87.7 3.8 2.4 1 0.010 H 0.46 1 0.06 1 0.14
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .... .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ........ · ........ 1· ........
·········1·········1·········
D8 0 · 30 9.40 65.8 15.5 3.2 1 0.011 1.07 1 0.22 1 0.43
30
· 100 2.63 89.6 5.1 0.8 1 0.010 H 0.73 1 0.07 1 0.17




55 1.65 94.6 2.5 6.0 1 0.010 H 0.62 1 0.05 1 0.15
55
·
120 3.01 86.2 5.3 3.3 1 0.010 H 0.64 1 0.08 1 0.16
1··················· ••••••••• ·········1········· ••••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••••• •••••••••
10 15 · 45 1.92 94.4 2.8 1.5 0.010 H 0.41 0.04 0.06
45
·
65 1.72 93.7 2.8 1.2 0.010 H 0.39 0.03 0.08
65 et + 0.90 95.9 1.1 1.3 0.010 H 0.54 0.024 0.07
·.................. ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........
11·0 0
·
55 3.28 87.0 6.2 1.2 0.010 H 0.73 0.09 0.24
55 · 115 2.36 88.3 5.2 2.2 0.010 H 0.77 0.08 0.20
115 et + 3.15 85.7 7.1 2.7 0.025 0.76 0.69 0.27
·.................. ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ .. ........
12 0
·
45 2.62 91.1 4.1 2.1 0.014 0.72 0.08 0.19
45
· 115 6.01 77.3 12.1 4.0 0.012 1. 11 0.18 0.56
115
· 130 6.46 75.1 10.1 5.5 0.010 1.02 0.16 0.77
·.................. ·......... ·........ ·........ ·........ · ......... .......•. . ........ ·.........
82-3 30
·
55 5.39 80.5 9.3 3.3 0.010 H 0.81 0.18 0.40
55
·
80 2.35 92.9 2.0 2.9 0.010 H 0.36 0.05 0.22
80 et + 1.62 94.3 1.8 0.7 0.010 H 0.23 0.04 0.10
·.................. ·........ ·......... ·........ ·........ ·........ ....•••.• . ........ ·........
B3 0
·
45 10.51 60.9 20.6 6.5 0.015 1.02 0.32 0.68
45
·
115 12.04 58.7 19.8 5.5 0.018 1.33 0.49 1.28
115
· 160 16.62 64.0 11.6 3.1 0.020 0.86 0.27 0.67
170
·
190 9.55 81.5 4.7 2.2 0.017 0.50 0.14 0.28
·.................. ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........ ·........
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.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...............................................................................................................................................................
ECHANTILLON Perte 5102 AI203 fe203 1 MN304 1 TI02 Alcel ;no-\ Alelll i ns
eu feu 1 1 terreux 1
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. .. .. .. .. .. .. .. .. - ••••.... 1. - - •••••. 1••••••••• • •••••..• 1.••..•.••
84-5 0 · 60 7.24 71.4 16.7 2.5 1 0.020 1 1. 11 0.27 1 0.50
60 · 85 0.51 98.6 0.4 0.8 1 0.010 H 1 0.39 0.02 \ O.OSH
85 et + 5.03 88.2 5.2 1.1 1 0.010 H 1 0.51 0.12 0.17
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ................ .. ................ .. ................ · ..•••.•• 1•.•...... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................
85·6 0
·
60 4.00 87.1 5.4 2.1 1 0.10 H 0.54 0.09 0.20
60 · 90 6.94 75.4 12.6 3.7 \ 0.10 H 0.97 0.25 0.55
90
·
110 2.67 89.2 5.5 0.9 1 0.10 H 0.56 0.10 0.16
110 130 4.69 80.7 8.5 1.3 1 0.10 H 0.81 0.15 0.27
130 et + 13.98 69.5 10.8 4.5 1 0.023 0.77 0.22 0.33
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................ · ........ l' ........ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ............... .. ................
86·7 0
·
30 1.46 92.9 1.3 0.1 1 0.10 H 0.50 0.03 0.07
30 · 110 4.35 82.0 8.6 2.0 1 0.10 H 0.82 0.16 0.30
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ••.•••••• 1- •••.•••• .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................
87 0 · 50 1.07 94.7 1.1 0.14 1 0.10 H 0.30 0.024 0.54
50
·
90 1.22 93.3 1.8 0.2 1 0.10 H 0.43 0.03 0.06
90 - 120 0.21 99.3 0.24 0.14 1 0.10 H 0.11 0.024 0.54
...................................... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. .................
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1) La perte au feu
La perte au feu est pour la plupart des échantillons comprise
entre 2 et 6 ,. Cependant, dans les horizons de profondeur où
l'on trouve les racines fraîches des palétuviers, dans la partie
centrale sud de la séquence de Baïla, ou profil 02 et horizon de
surface 03, les valeurs sont élevées, comprises entre 9,5 , et
16 ,. Elles caractérisent donc les sols des basses terrasses
argileuses à Baïla et Dj ibidione, et basse terrasse sableuse à Baïla.
2) Aluminium
On distingue deux groupes d'échantillons qui correspondent aux
parties sableuses des séquences, à savoir terrasse basse, inférieure,
moyenne et supérieure d'une part, et d'autre part aux basses
terrasses argileuses à Baïla et Djibidione, ainsi qu'à certains
horizons de surface argileuse de la terrasse inférieure et moyenne
à Djibidione. Les teneurs en Al 03 sont inférieures à Il , dans
les terrasses sableuses, et com~rises entre Il,6 et 20,6 , dans
les terrasses basses argileuses. Il existe une relation entre la
teneur en 5i02 et A1 203 : les teneurs les plus faibles en 5i02correspondent~ux teneurs en A1 203 les plus élevées.
3) Fer
Les teneurs en fer sont dans l'ensemble faibles, inférieures à
3,8 " mis à part dans l'horizon inférieur de la basse terrasse
argileuse de Djibidione, et basse terrasse de Baïla, où elles
sont proches de 5 - 6 ,. La corrélation entre le fer et Al est
assez bonne pour les sols de la basse terrasse argileuse de Baïla,
ce qui est un peu moins vrai pour celle de Djibidione.
4) Manganèse
Les taches noires font totalement défaut dans les sols de terrasses.
Les teneurs en Mn ° sont très faibles, la plupart du temps les
mesures sont à la l!mfte du décelable. Dans les terrasses argileuses,
les valeurs atteignent 0,02 ,. Il semble que la plus grande partie
du Mn, mobilisé en milieu acide ait été évacuée par la nappe.
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5) Titane
La teneur moyenne de la croQte terrestre en Ti~2 est de 0,65 ,.
Ici, mis à part quelques horizons de la basse ~rrasse sableuse
et de la terrasse supérieure de Djibidione, les teneurs en Ti02
sont dans l'ensemble supérieure à cette valeur, en particulier
dans la basse terrasse où la valeur en Tio dépasse 1 ,. On peut
noter par ailleurs que les valeurs sont pl~ élevées à Djibidione
qu'à Baïla.
6) Les alcalino-terreux
L'une des caractéristiques des sols de terrasses est leur teneur
extrêmement faible en calcium et dans l'ensemble inférieure à la
limite de détection. Cette faiblesse est à relier à l'acidité de
ces sols.
Le magnésium est un peu mieux représenté avec des valeurs comprises
entre 0,35 et 0,50 , dans les basses terrasses argileuses.
7) les alcalins
Les teneurs en alcalins sont très faibles. Les valeurs notables
en Na correspondent aux basses terrasses argileuses et sableuses
à Djibidione et aux horizons de profondeur de la basse terrasse
argileuse à Baïla. Il y en a une bonne relation entre les teneurs
en Na et la salinité des nappes dans les basses terrasses. Le Na
semble être lié à l'argile. Les valeurs en K sont légèrement plus
élevées que le sodium, mais inférieures à 0,60 , dans les sols
des basses terrasses argileuses de Baïla et Dj ibidione, de la
terrasse inférieure de Djibidione, ainsi que les horizons de
surface des sols de la moyenne terrasse.
EN REsmœ
Les valeurs des éléments majeurs dans les sols de terrasses sont
assez faibles, mis à part le titane en forte quantité.
Les sols de la basse terrasse argileuse présentent une teneur en
aluminium conséquente, bien reliée aux autres .léments majeurs :
sro , Fe 0 , Mn 0 , alcalino-terreux et alcalins. Ces sols de
tertasseJ ~rése~e'ht des éléments majeurs hérités des sols de
mangroves.
Les deux séquences, mise à part la basse terrasse argileuse, ont
une répartition différente des éléments majeurs : confinée à
Baïla et étalée à Djibidione.
7e
Le tableau XVII donne la moyenne pour l'ensemble des échantillons,
ainsi que les corrélations entre les éléments majeurs et les
éléments-traces.
La plupart des éléments-traces et des éléments majeurs possèdent
une corrélation négative avec le silicium. La silice est directement
liée à la fraction sableuse du matériau.
L'aluminium a des bonnes corrélations avec l'ensemble des éléments
majeurs, en particulier le magnésium, le titane, le potassium, la
perte au feu et les éléments-traces comme le strontium, baryum,
vanadium, chrome, zinc, scandium et yprésium. Ils sont donc bien
corrélés à l'argile, notamment dans les horizons argileux des
deux séquences. Par contre, le fer a une assez mauvaise corrélation
avec l'aluminium, à l'exception de certains horizons à jarosite
(moyenne corrélation avec le potassium) (B4, B3 et D2). La plus
grande partie du fer est sous forme d'oxydes ferriques, en parti-
culier goethite.
Le manganèse est en très faible quantité, n'ayant aucune corrélation
avec les autres éléments-traces et maj eurs, mis à part avec certains
horizons organiques profonds (perte au feu). Le manganèse a été
probablement mobilisé en milieu acide et évacué par les nappes.
Le titane a généralement les mêmes corrélations que l'aluminium,
important dans les parties argileuses des séquences. Le titane
serait en grande partie détritique et lié en partie à l'argile et
en partie aux minéraux lourds de la fraction sableuse. Ces minéraux
sont transportés par des courants nord-sud de la presqu' ile du
Cap-Vert et déposés sur des cordons littoraux.
L'une des caractéristiques principales de ces sols de terrasses
est leur teneur très faible en calcium. Celui-ci est corrélé avec
le fer et le zirconium. Cette caractéristique est à relier à la
forte acidité du milieu. Le magnésium est mieux représenté, présen-
tant les mêmes corrélations que l'aluminium, donc lié à l'argile
de type kaolinite.
Le sodium ne semble pas lié à l'argile, mais est présent lorsque
la salinité en profondeur est marquée.
Le potassium est corrélé à l'aluminium et aux mêmes éléments-
traces que celle-ci, donc à l'argile et à la jarosite.
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Tableau XVII : Corrélation entre les éléments
majeurs et les éléments traces
(MEAN • moyenne; STD • écart-type; N • nombre d'échantillons)
(les résultats sont exprimés en % de l'échantillon séché
pour les éléments majeurs et en p.p.m. pour les traces)
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CONCLUSION
L'étude géochimique souligne qu'à l'exception de la silice et en
partie de l'aluminium, les éléments majeurs et traces sont très
peu abondants. En particulier, la teneur en Ca est extrêmement
faible dans ces sols de terrasses, résultant du déficit de cet
élément dans le bassin versant de Baïla. Le Mn, très soluble en
milieu acide, est en faible quantité. Les autres éléments majeurs,
à l'exception du fer et du sodium, sont en partie liés à l'argile,
et notamment à la kaolinite (Mg, X) ou à la jarosite (Fe, X). Na
semble lié à la salinité en profondeur. Ti et Zr appartiennent à
la fraction sableuse (minéraux lourds). La plupart des autres
éléments-traces sont liés soit à la matière organique ou à l'argile.
CONCLUSION GENERALE
Les sols de terrasses semblent être caractérisés, du moins pour
certains d'entre eux, par l'abondance des racines de palétuviers,
en particulier des Iron pipes et des taches jaunes (jarosite),
"purée de marron", brunes et rouges (oxydes de fer). Ces sols de
terrasses présentent par ailleurs une acidité très élevée et,
dans certains profils, des salinités élevées, alors que les nappes
ne le sont pas.
A un pale sableux dominant dans les sols des terrasses supérieures
et moyennes, succède un pale argileux, notamment dans les horizons
de surface des sols des terrasses inférieures et basses. Ces sols
de terrasses ont pour origine des dépats marins, comprenant des
éléments fins et grossiers, mélangés dans des chenaux de marées
pour certains profils. Les minéraux prépondérants dans ces sols
des terrasses sont le quartz et la kaolinite (argile). Si la
silice et, en partie, l'alumine (liée à l'argile) sont abondantes,
ce n'est pas le cas des autres éléments majeurs, et des éléments
traces dans ces sols de terrasses.
Ces sols de terrasses possèdent certaines caractéristiques "héritées"
des sols de mangrove. Les relations existantes entre les sols des




EVOLUTION DES MANGROVES ACTUELLES ET ANCIENNES
La comparaison entre l'évolution des mangroves actuelles et celles
plus anciennes sera basée sur des arguments morphologiques, physico-
chimiques, sédimentologiques, minéralogiques et géochimiques,
caractérisant les différents mécanismes, dans l'ensemble des sols
de Casamance, mais aussi du domaine de la mangrove du Sénégal.
1. ARGtJKENTS MORPHOLOGIQUES
Dans les sols de mangroves, l'évolution se manifeste par la couleur
du sédiment et des taches, l'état des racines et la consistance
des horizons.
a. Couleur du sédiment et des taches
Le matériau mère est fibreux, réduit, de couleur gris foncé légè-
rement bleuté, due t une grande richesse en matière organique. Il
.e trouve t la base de toutes les séquences de mangroves actuel-
les, t moins d'un mètre. Dans les séquences de terrasses, ce
matériau est généralement présent en profondeur, dans les parties
axiales des vallées adjacentes et en bordure immédiate du marigot
principal. Il est donc commun, quelle que soit l'ancienneté de la
mangrove, avec cependant des nuances pour les sols des terrasses
supérieures.
L'évolution superficielle des sols de mangrove se traduit par
l'apparition d'un horizon brun (purée de marron) t consistance
semi-développée (de beurre), dans lequel les amas fibreux sont en
voie de décomposition, avec parfois des taches de jarosite dans
les gaines racinaires. Dans les séquences de terrasses, ces horizons
s'observent dans les parties axiales des vallées adjacentes et en
bordure du marigot principal, mais la consistance est généralement
bien développée. Dans les deux ensembles, l'évolution est donc la
même t partir du matériau mère.
Les caractères de surface des sols de mangroves actuelles dépendent
évidemment de la position du sol considéré dans la séquence ; un
horizon de couleur gris clair, sans taches, t consistance développée,
se développe sous Avicennia, remplacé dans les tannes vifs par un
horizon gris clair t brun, t consistance semi-fluide t développée,
abondamment tacheté de jarosite. A partir des tannes inondés et
des tannes herbacés, apparaissent quatre sortes de taches : brunes
et rouges, d'oxydes de fer (goethite et hématite), jaunes, dejarosite et purée de marron, liées à la décomposition des amas
fibreux. Dans les sols de terrasses moyennes et inférieures, les
taches de jarosite sont très abondantes dans les horizons intermé-
diaires et profonds.
Dans les séquences de terrasses, nous retrouvons aussi les autres
taches (rouges, brunes et purée de marron), avec une distribution
liée à la topographie et au matériau, les taches rouges étant
liées à des textures hétérogènes avec une dominante sableuse, et
les autres étant en relation avec des matériaux argilo-limoneux.
Cette topozonéographie des taches est très importante, car elle
permet d'esquisser un premier enchainement de ces sols en passage
progressif les uns par rapport aux autres. La pyrite formée dans
le milieu réducteur de la mangrove active s'oxyde en jarosite,
provoquant l'apparition des taches jaunes, qui évoluent en goethite,
exprimée par la présence de taches brunes, dans un milieu fluvio-
marin. L'hydrolyse des oxydes de fer dans des eaux de submersion
ou dans une nappe phréatique latérale provoque la transformation
de la goethite en hématite (taches rouges).
b. Maturation et structure
La maturation physique dans les zones inondées des mangroves et
des tannes ne dépasse pas les stades peu développés à semi-dévelop-
pés, alors que dans les tannes vifs, elle atteint le stade presque
développé dans les horizons supérieurs à jarosite et, dans les
tannes herbacés, apparait en surface une structure prismatique à
sous-structure cubique fine à moyenne. Comme l'a souligné MARIUS
(1984), la maturation physique dans les sols de mangroves du
Sénégal est moins avancée que la maturation chimique et la struc-
turation des horizons de surface, malgré les conditions aridiques
de ces dernières années, est très faible.
Les horizons de surface des sols des terrasses inférieures ont
généralement une structure bien développée, bien que les horizons
intermédiaires des profils des parties axiales des vallées et de
bordure de marigot puissent être encore semi-développés. Cette
maturation semble facilitée par des conditions pluviales importantes.
c. Les racines
Un des caractères distinctifs des sols de terrasses par rapport
aux sols de mangroves est la présence en leur sein de racines
ferruginisées, les "iron-pipes". Souvent, comme à BAlLA, au niveau
du pont, ou comme dans le marigot de BIGNONA, depuis BALINGORE
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jusqu'à BIGNONA, ils sont le témoin de l'extension de la mangrove
ancienne. Ils ont été observés dans la mangrove du Saloum, à la
limite septentrionale, et ils sont fréquents dans les anciens
sols sulfatés acides du delta du Sénégal.
Dans les sols de mangroves, on trouve différents états de racines :
fraîches dans la mangrove arbustive, racines en voie de décomposition
dans la mangrove décadente et le tanne inondé, en débris dans le
tanne vif, et en racines silicifiées gainées de jarosite dans
certains tannes vifs argilo-sableux et tannes herbacés sablo-
argileux (en situation plus élevée que le tanne vif argileux).
Dans les sols des terrasses, outre les "iron-pipes", on trouve
des racines fraîches et des débris organiques dans les basses
terrasses, des racines cannelées de palétuviers gainées de jarosite
dans les terrasses inférieures, et des amas ou nodules rouges
"post iron-pipes" dans les terrasses supérieures.
La formation des iron-pipes est due à une précipitation du fer,
favorisée par une exondation prolongée, par l'aridité du climat
et par un milieu acide favorable à la libération du fer, donnant
pour résultat cet aspect en tubes racinaires ferruginisés et
indurés, constitués de goethite et de grains de quartz peu altérés.
Dans la mangrove actuelle, l'influence de la rupture climatique
sur un matériau à dominante argileuse a été brutale, expliquant
l'évolution très rapide et dans un espace réduit des racines de
pal'tuviers. Pour les terrasses, l'exondation a 'té progressive,
parfois entrecoupée par le retour de la mer (racines cannelées et
racines fossiles noires de palétuviers piégés dans les vallées
amont) ; par ailleurs, des conditions pluviales certainement plus
importantes peuvent expliquer la formation des amas ou nodules
rouges. L'ensemble des racines entrevues permet de dresser le
cycle complet des racines de la mangrove, malgré des conditions
d'évolution différente dans les sols de mangrove et les sols de
terrasses.
CONCLUSION
L'ensemble des observations morphologiques montre qu'il existe
une continuité entre les sols des terrasses sableuses et ceux de
la mangrove actuelle, contrairement à l'interpr'tation de la
chronoséquence de BALINGORE de BODHISANE (1974), où les sols sont
en juxtaposition.
Les 801s de terrasses présentent une 'volution comparable aux
sols de la mangrove actuelle, cependant ils sont issus de deux
cheminements: dans les terrasses supérieures et moyennes, l'évo-
lution est induite par une exondation prolongée, puis un engorgement
marqué ; dans les terrasses inférieures et basses, l'exondation
n'est pas totale, et l'engorgement important dans les horizons
supérieurs.
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Le tableau XVIII présente un résumé des principaux caractères
morphologiques des six séquences de MARIUS (1984) et des sols de
terrasses des séquences de BAlLA et DJIBIDIONE. Ce tableau illustre
bien les corrélations existantes entre les sols de terrasses et
ceux de mangroves, en particulier au plan des taches et des racines,
montrant aussi la répartition des caractéristiques morphologiques
dans les unités de paysage.
TABLEAU XVIII
RESUME DES CARACTERES MORPHOLOGIQUES
DES SEQUEIICES DE MANGROVE ET DE TERRASSES
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2. ARGUMENTS TEXTORAOX ET GRANULOHETRIQUES
a. Texture
Le matériau originel de l'estuaire
lement formé d'argile lourde avec
organique mal décomposée ; mais,
sable l'emporte sur l'agile.
de la Casamance est essentiel-
de nombreux débris de matière
à l'embouchure du fleuve, le
Dans les marigots, le sédiment est, en général, argileux en surface
et sableux en profondeur, mais dans celui de Baila, on observe
une alternance de lits sableux et de lits argileux. Cette alternance
se retrouve dans nos sols de terrasses dans la séquence de Baila
et de Dj ibidione, selon la distribution topographique : les argiles
présentes dans les horizons de surface des sols des terrasses
inférieures et basses ; les sables grossiers dominants dans la
partie axiale des vallées adjacentes et en bordure du marigot ;
les sables fins prépondérants dans les sols des terrasses supé-
rieures, moyennes et inférieures. La séquence de Djibidione, par
ses dépôts en biseau argilo-sableux, reflète bien les conditions
de sédimentation marine puis lagunaire propre à ce marigot.
b. Granulométrie
L'étude granulométrique des sondages effectués dans l'estuaire de
Casamance (PIMMEL, 1984) a permis de mettre en évidence un gradient
d'amont en aval : plus on se rapproche de la mer, plus le sable
l'emporte sur l'argile comme le montre la figure 34.
E
1 2 3 4 5 6 7
CT CT CT
1 ... ., 7
'II 50 km
Sondages de:
1. Diou1ou1ou 3. Baila .5. Tobor 7. Bona
2. Oussouye 4. Balingore 6. Ndieba
A = corps sableux (influence marine dominante)
B = corps argileux: environnement de marais (dépôt par décantation)
C = corps argileux: environnement de chenal (dépôt par excès de charge).
,
Fig. 34 - Répartition de trois types de faciès
de l'estuaire de Casamance
w
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Les deux séquences de terrasses de Baïla et Djibidione se situent
dans la zone où l'influence marine est importante (fig. 34).
L'étude granulométrique du sondage de Baïla (PIMMEL, 1984) permet
de suivre l'évolution de la sédimentation au Quaternaire. Les
paramètres sédimentologiques utilisés sont les mêmes que dans le
chapitre II, à savoir mode, médiane, grain moyen et indice de tri.
TlIbleeu XIX
Domées CJJ&nt i tlIIt i ves sur 1es sabl es des sondages
1 PARAMETRES1· ......• •···· .. ·······•.·•····· ... •·•.··.··•··· ... ·....••..•..••..•.....•...•.................
1 Moyeme 1M«liane 1 Mode 1 Mode IDéviation Standard 1 Type 1 Teneur en X
ECHANT! LLCII 1···················1 en 1princi· 1 secon' 1 .:. Classement 1 de Ides perticules
PROFONDEUR en III 1 en 1 en 1 1 pele 1daire 1 en 1 sable 1< 50 ctJ s6di·
1 1 1 1 en 1 en 1 1 1 ROt total
.. .... .. .. .... .... .... .... .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ................ .. ................ .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .... .. .. .... .... .... .... .... .. .. .. .. .. .... .... .. .. .. ............................
BAlLA
5 4,60 . 4,80 2,51 175 170 157 0,55 Moy F 18,6
6 5,15 · 5,30 2,70 153 160 157 0,96 Mvs F 46,1
7 5,65
·
5,85 2,10 233 215 157 0,76 Moy F 37,3
8 7,70 . 7,90 2,73 148 148 157 0,28 TB F 35,6
9 9,00 . 9,20 2,55 170 1as 157 0,67 Moy F 46,0
10 9,85 · 10,05 2,26 208 175 157 0,87 Moy F 22,6
11 10,55 · 10,70 2,58 167 1~ 157 0,61 Moy F 30,2
12 11,60 . 11,80 2,77 146 142 157 D,56 Moy F 47,7
13 12,80 . 13,00 2,87 136 132 157 D,56 Moy F 40,8
14 14,60 . 14,80 1,92 264 165 157 650 1,17 Mvs Moy 28,7
15 14,95
·
15,10 2,58 167 160 157 1,98 Mvs F 52,4













Courbes cumulatives à Baïla
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Deux familles de courbes cumulatives ont été reconnues : les
courbes cumulatives unimodales de forme sigmoïde et les courbes
cumulatives bimodales (fig. 35).
• Les courbes cumulatives de forme signoïde :
certaines ont des pentes plus ou moins redressées, comme BAI 15.
Les sables sont fins à moyens, avec un classement moyen à très
souvent mauvais. Les moyennes et médianes ne sont jamais très
élevées.
D'autres possèdent une pente très redressée comme BAI 8. Les
sables fins à moyens sont bien à très bien classés, indiquant
un bon tri des particules probablement lié à une sélection
limitée du matériel en milieu de sédimentation. Les particules
fines sont touj ours présentes dans l'échantillon total, en
faible quantité ou en quantité n'excédant jamais 40 , du sédiment
total. Les moyennes et médianes sont peu élevées.
• Les courbes cumulatives bimodales :
Les sables sont fins à moyens, et présentent un mauvais classement.
La courbe de l'échantillon BA 14 a un mode principal de 157 et
un mode secondaire grossier. Ce dernier pourrait être dQ à un
artefact causé par la présence de "pseudo-sables" et d'agrégats
ferrugineux d'origine pédologique.
Ces courbes présentent des caractéristiques assez proches des
courbes des sols de terrasses, caractérisant des dépôts marins ou
de cordons littoraux.
L'étude de la fraction fine est faite à l'aide de courbes granulo-
métriques. La figure 36 montre la relation entre la microgranulo-
métrie et la granulométrie du sédiment total •
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Fig. 36 - Relation à Baïla entre la microqranulométrie
et la granulométrie du sédiment total
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Dans ce sondage, deux valeurs apparaissent en dépendance l'une de
l'autre, ce qui signifie que la proportion d'argile dans la fraction
fine d'un échantillon à faible pourcentage de sable peut être la
même que celle d'un échantillon à fort pourcentage de sable. On
peut donc émettre l'hypothèse que la granulométrie de la fraction
argileuse « 2 ) de presque tous les échantillons (sauf BA 15)
est indépendante de celle du sédiment total. D'après RIVIERE et
BALZER (1980) , cette indépendance peut s'expliquer de deux manières :
• si la fracture fine « 2 ) représente un pourcentage relativement
faible de la granulométrie totale, l'indépendance est due au
prégeage de cette fraction fine dans le milieu calme, constitué
par les interstices du matériel grossier
• si la fraction fine inférieure à 2 forme au contraire un pour-
centage très important de la masse du sédiment, ce type de
sédiment correspondant à un mélange de deux populations fines
et grossières, il s'agit d'une reprise par des chenaux "migra-
teurs", de matériel fin à ultra fin précédemment déposé dans
des fonds laguno-lacustres (type méandre: divagation, changement
de lit).
Le sondage de Baila et les séquences de terrasses ont des courbes
appartenant au faciès logarithmique de RIVIERE dans la majorité
des cas. Ce faciès caractérise des dépôts marins o~ les plages
des cordons littoraux ont subi une évolution poussée. Dans les
deux ensembles, il Y a mélange de matériaux fins et grossiers
dans des chenaux au cours des divagations des méandres du marigot
de Baila. Le développement du profil des sols, à partir des chenaux
de marées, se retrouve dans la mangrove actuelle comme l'ont
montré VIEILLEFON (1977) dans sa zonéographie mangrove-terrasse
et MARIUS (1984) dans la transformation de cette séquence.
D'après VIEILLEFON (1977), la reconnaissance de plusieurs niveaux
de terrasses sableuses et l'étude de leur degré d'évolution suggère
l 'hypothèse d'une succession d'épisodes sédimentaires séparés.
Les caractéristiques granulométriques des sédiments des différentes
terrasses montrent une parenté certaine (fig. 37). Tous les matériaux
sont bien classés ( ••• entre 1,1 et 1,65), d'acuité voisine, de
symétrie plus variable. La parenté entre les dépôts est frappante
et renforce l'idée d'une origine commune qui serait le continental
Terminal.
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Fig. 37 - Type de courbes cumulatives logarithmiques
(VIEILLEFON, 1977)
Entre le matériau du Continental Terminal et celui de la terrasse
supérieure, la médiane des sables diminue légèrement, tandis que
l'assymétrie diminue. De la terrasse supérieure de la terrasse à
4 m, la médiane augmente et le triage est moins bon; il est probable
que des apports lointains participent à la formation. La terrasse
de 2 mètres, qui semble être une simple reprise de la précédente,
est mieux triée, montrant une faible assymétrie. Dans la basse
terrasse, deux cas se présentent : ou bien on a une nette prépon-
dérance des sables fins avec un très bon classement et une symétrie
presque parfaite (courbe 8), ou bien la répartition est plus
complexe, plurimodale où des apports latéraux sont prévisibles
(courbe 7). Pour les cordons" littoraux récents ou anciens, la
dominance du mode à 0,30 mm est nette.
Il est bien délicat de déméler les remaniements successifs qu'ont
subi les sables et d'attribuer aux actions marines, fluviatiles
et éoliennes la part qui leur revient. Cependant, la parenté
entre les dépôts est frappante et renforce l'idée d'une origine
commune qui serait le Continental Terminal.
3. ARGUMENTS CHIMIQUES
a. pH et sou~re total
Le pH sec des sols de mangrove est dans les horizons réduits,
très bas, de l'ordre de 2 à 3, alors que dans les horizons super-
ficiels des séquences sableuses et sursalées (estuaire du Saloum),
il est supérieur à celui du pH in situ. L'acidité est marquée par
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les horizons "purée de marron", les taches de jarosite soulignant
la maturation chimique avancée des sols de mangroves. Dans les
sols des terrasses inférieures et basses, argilo-sableuses, les
pH indiquent des milieux très acides (valeurs proches de 2-3 dans
les horizons profonds des sols de la basse terrasse). La maturation
chimique est marquée par la présence de jarosite à partir des
basses terrasses jusqu'aux terrasses moyennes (en partie) où son
intensité est très grande. L'acidité très forte des horizons
profonds des basses terrasses est à rapprocher des horizons des
tannes vifs. Par contre, dans les basses terrasses sablo-argileuses,
on note que le pH sec est légèrement plus élevé dans dans les
terrasses à dominante argileuse. Ceci est dû au fait que les
sulfates solubles et insolubles sont plus rapidement lessivés
dans les horizons superficiels et que, par contre, au séchage
cristallisent des sels comme la halite et le gypse, résultant de
l'hyper-salinité des nappes et des sols. En bordure de marigots,
1 'hyper-salinité des nappes a provoqué une désertification des
zones à terrasses, conduisant à l'abandon des rizières et la
disparition des roniers. La fluctuation de ces nappes hypersalées
en cours d'année conduit à une "podzolisation" des sols des terrasses
basses et inférieures qui s'exprime par le blanchiment des horizons
sub-superficiels. Cette podzolisation est sans doute accompagnée
d'une "ferrolyse" des horizons supérieurs, généralement très
sableux (BRINKMAN, 1979) • Dans les terrasses supérieures et moyennes,
la pédogénèse sulfato-réductrice a été supplantée progressivement
de la terrasse moyenne - supérieure par la présence de "véritables
cimetières de pipes de fer dressées".
b. La matière organique
Il est intéressant de suivre, dans les séquences des sols de
mangroves actuelles, l'évolution du taux d'humification. Il est
faible sous Rhizophora, mais augmente progressivement pour être
très élevé dans les tannes vifs (MARIUS, 1984). C'est dans l' horizon
à taches purée de marron que le taux d 'humification est généralement
le plus élevé. L'humification plus importante de la matière organique
est due à l'action stimulante des alternances saisonnières contras-
tées. Dans les sols de mangrove, le rapport C/N peut être supérieur
à 30, alors que dans les sols des tannes vifs, il est compris
entre 15-25 à Tobor et en Gambie, mais à Balingore, ce rapport
reste constant à 30 dans toute la séquence. Dans les sols des
terrasses moyennes à basses, les teneurs en matière organique
sont le plus souvent plus élevées en profondeur qu'en surface,
mais généralement plus faibles, entre 7 et 15 t, que dans les
sols de mangrove actuelle, où les taux les plus .levés sont de
l'ordre de 27 t, la moyenne se situant à 5 t sur 25 .chantillons
de Casamance (MARIUS, 1984).
Seuls, certains horizons réduits profonds présentent des taux
relativement comparables à ceux des tannes vifs. De plus, l'humi-
fication est généralement très poussée, le rapport C/N étant
généralement proche de 10. Les conditions d'exondation ont favorisé
cette .volution très importante de la matière organique des sols
92
de terrasses. Dans la mangrove, les conditions anaérobiques bloquent
l'évolution de la matière organique, en supprimant l'humification
des sols. Dans les sols de terrasses, ces conditions persistent
en profondeur, mais une exondation progressive permet l'établissement
de conditions aérobiques entraînant une humification de plus en
plus poussée, dont la première manifestation est 1 'horizon à
"purée de marron".
c. Salinité
Les eaux des nappes des sols de mangroves actuelles et celles des
nappes des sols de terrasses ont une composition chimique comparable
à celle de l'eau de mer, dont elles sont issues, mais les quantités
de sulfates vont en augmentant dans les nappes des basses terrasses.
Les fortes teneurs en sulfates et la richesse en fer de ces nappes
peuvent expliquer la formation des iron pipes aux dépens des
racines de palétuviers. On remarquera aussi que le magnésium
déficitaire dans la mangrove s'enrichit fortement quand on s'éloigne
vers le tanne, et devient excédentaire des les nappes des basses
terrasses. Le tableau XX montre les proportions relatives des
anions et cations dans les séquences de mangroves et la séquence
des terrasses de Baïla.
Tableau XX
Proportions relatives des anions et cations
ISéqJence 1 OUssouye 1 Tober 1 8al ingore 1 GlII'bie 1 Bassid 1 N'Dimsiroh 1 BaHa 1
1·········1··············1······· ···1·.············1··············1··············1··············1······· 1
1 Cl' 1 90.75 1 90.6 1 89.7 1 88.3 1 91.3 1 93.7 1 19.7 1
1····;.;···1··············1············· ·1··············1··············1··············1··············1··············1
1 ce 1 2.75 1 2.6 1 3.0 1 4.0 1 2.2 1 3.3 1 3.2 1
1·········1··············1············· ·1··············1··············1··············1··············1·· ············1
-1 Mil 1 16.25 1 16.6 1 15.9 1 18.6 1 20.0 1 16.8 1 9.1 1
1····;····1·············· 1·············· 1·············· 1··············1··············1··············1··············1
1 Na 1 7'9.25 1 7'9.2 1 7'9.6 1 74.5 1 76.0 1 77.8 1 39.5 1
\···;·····1··············1··············1··············1··············1··············1··············1·······"""'1
1 1( 1 1.75 1 1.6 1 1.5 1 2.9 1 1.8 1 2.1 1 1.4 \
Les nappes phréatiques des sols des terrasses sont caractérisées
par une acidité très forte, inférieure à 4, une salinité peu
élevée, à mettre en relation avec des conditions d'aération et de
désalinisation par les eaux douces au cours du quaternaire récent.
Dans les sols des basses terrasses, la salinité est concentrée
dans certains horizons profonds, constituant les restes d'un
milieu lagunaire qui a été progressivement piégé au cours de
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La composition chimique de la mangrove appara1t comme remarquablement
stable. Les variations observées sont dues à des influences plus
ou moins grandes de la mer. Les teneurs en silice dans les sols
de terrasses sont bien plus élevées que dans la mangrove corres-
pondant à des teneurs en aluminium faible. Les faibles valeurs en
magnésium pour les sols de terrasses sont à attribuer à la nature
des argiles qui sont des kaolinites. Le fer est en moindre quantité
dans les sols des terrasses. Ceci est à mettre en relation avec
l'oxydation du fer ferreux et l'hydrolyse de la jarosite qui
jouent un rôle important dans l'évolution des composés ferreux
comme dans la mangrove. Le titane présente des résultats proches,
assez élevés dans les sols de mangrove et de terrasses. Celui-ci
est en grande partie détritique, issu de minéraux lourds déposés
sur les cordons littoraux. Le sodium présente une valeur extrêmement
faible dans les sols de terrasses à mettre en liaison avec l'action
des eaux douces (lessivage des sols) au cours du Quaternaire. Les
teneurs en éléments-traces sont généralement faibles, comme cela
est aussi le cas pour les sédiments carottés de KALCK, et les
séquences de mangroves actuelles de MARIUS (1985).
Tableau XXIII
Valeurs moyennes des tltments·traces pour quatre stquences (MARIUS 1984)
et deux stquences de terrasses pour Baïla et Djibidione
SEQUENCE 1 Sr 1 Ba 1 VINi 1 Zn Cu 1 Zr 1 Cr
··············1·········1·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········
BASSID 1 72,2 1 104,5 1 47,7 1 23,8 1 12,0 1 519,3 1 66,8
··············1·········1·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········
GAMBIE 1 103,5 1 287,6 1 115,6 1 37,6 1 60,4 23,7 1 919,0 1 139,0
··············1·········1·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········
BALINGORE 1 112,8 1 159,7 1 80,7 1 34,3 1 66,7 20,6 1 328,3 1 162,7
··············1·········1·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········
OUSSOUYE 1 58,81 54,31 39,51 17,81 14,01650,01 62,6
Moyenne de 1 1
BAlLA 1 26,5 1 60,0 1 37,0 1 19,6 1 16,4 7,2 1 434,5 1 60,6
··············1·········1·········1·········1·········1········· ·········1·········1·········
Moyenne de 1 37,9 1 99,7 1 46,6 1 15,9 1 23,7 14,3 1 567,6 1 68,6
DJIBIDIONE 1 1 1 1 1 1 1
La séquence de terrasses de Djibidione (sablo-argileux) présente
des points communs avec la séquence de Bassid. La séquence de
terrasses de Baila possède des caractéristiques des séquences de
mangrove argileuse d'Oussouye et de Balingore. Les résultats
confirment ceux de KALCK (1978), indiquant une homogénéisation de
la composition chimique des sédiments au moment de l'élévation du
niveau de la mer à l'Holocène.
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l'évolution des méandres. Les effets de la sécheresse climatique
qui s'est abattue en Casamance se sont traduits par une hypersali-
nisation des nappes et des sols de la séquence, mangrove-tanne.
Le tableau XXI montre les conductivités des sols de mangrove et de
tannes dans le margiot de Baï1a (Avril 1979), et des séquences de
terrasses moyennes à basses de Baï1a et de Djibidione.
Tebleeu XXI
Conductivités (extreit , seturetion) en micro·siemens/cm
SOLS DE SOLS DE 1 SOLS DE TERRASSES 1 SOLS DE TERRASSES 1
1 MANGROVE 1 TANNES 1 BAlLA 1 DJIBIDIONE 1
1··············1··············1···················1···················1
1 127.5 1 148.7 1 9 1 9.5 1
... ARGUMENTS MINERALOGIQUES
Si les sols de terrasses, comme les sols de mangroves actuelles,
sont caractérisés par l'abondance du quartz et de la kaolinite,
ils s'en distinguent par le fait que les minéraux associés au
soufre (pyrite, jarosite) ou à la salinité (ha1ite et gypse) sont
très peu représentés, sinon dans certains horizons de profondeur
des terrasses basses et inférieures.
5. ARGUMENTS GEOCBIMIQUES
La composition chimique moyenne du sédiment de mangrove de KALCK,
des échantillons des sols des séquences de mangrove de MARIUS et
des échantillons des sols de terrasses de Baï1a et Dj ibidione
sont présentés dans le tableau XXII.
Tebleeu XXII
Conposition chimique moyerroe des sols
......................... -_ .
ELEMENT 1 5102 1 Al203 1 MgO CAO 1 Fe203 1 Mri304 1 Ti02 1 Na20 K20 1Perte' 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11000· C 1
1···················1· ········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1
1Sédiment de 1 60.43 1 13.42 1 1.03 1 0.29 1 4.97 1 0.04 1 0.88 1 2.00 1 0.70 1 13.87 1
1lIlII~rove • !CALCK 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1···················1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1
1Ma~rove 1 57.30 1 12.25 1 0.99 1 0.25 1 4.69 1 0.026 1 0.84 1 3.07 1 0.82 1 17.20 1
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1MAR 1US 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1···················1·········1·········1·········1·········1·········1·········,·········1·········1·········1·········1
1 Terresses 1 86.35 1 5.74 1 0.11 1 1 2.01 1 1 0.60 1 0.076 1 0.21 1 4.11 1
1BAlLA 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1···················1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1·········1
1DJIBIDIOHE 1 83.55 1 7.88 1 0.16 1 1 1.93 1 1 0.75 1 0.126 1 0.25 1 4.06 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
CONCLUSION
L'étude des sols de mangroves et des terrasses montre qu'il y a
eu trois stades d'installation et de développement de la mangrove
• le premier stade correspond à l'installation d'une mangrove à
Avicennia en bordure du continental Terminal, suivi d'une régres-
sion qui a laissé des dépôts sableux. C'est le stade de la
terrasse supérieure et moyenne à iron pipes ;
• le deuxième stade correspond à l'installation d'une mangrove à
Rhizophora, en arrière des cordons littoraux. C'est le stade de
la terrasse basse et inférieure à taches de jarosite, d'oxydes
de fer et de débris racinaires de Rhizophora ;
• enfin, le troisième stade correspond à la mangrove actuelle qui
a évolué sous l'effet de la sécheresse actuelle, avec une "tannifi-
cation" généralisée avec des conséquences indirectes sur les
sols des basses terrasses (podzolisation).





EXTENSION DES SOLS DE MANGROVE ANCIENNE
CLASSIFICATION DES SOLS DES TERRASSES
AMENAGEMENTS DES VALLEES DE CASAMANCE
1. EXTENSION DES SOLS DB MANGROVES ANCIENNES
Les sols des séquences de terrasses sont comparables à ceux des
terrasses holocènes de GUINEE-BISSAU décrits par PONS-GHlTULESCU
et PONS (1986), ceux de la baie de Sherbro en SIERRA LEONE (E. AN-
THONY et C. MARIUS, 1985), et les sols que nous avions rencontrés
dans la plaine de Koba en GUINEE (1983). Ils sont aussi comparables
aux sols de la plaine de Bangkok en Thaïlande.
B. Sous région d'AFRIQUE OCCIDENTALE SENEGAL - GUINEE
En GUINEE-BISSAU, PONS et AL (1986) décrivent une mangrove à
rias, à sédimentation argileuse, associée à des terrasses argileuses
datant de l'Holocène moyen et contemporaines de celles des terrasses
sableuses de Basse Casamance, mais ici la pluviométrie est plus
élevée. Les sols décrits à la station expérimentale de Caboxanque
et dans la zone du projet de Tite Bissassena présentent, pour
certains, des iron pipes à partir de 100 cm, mais ici, la dominante
argileuse est très importante. Pour les auteurs, les iron pipes
seraient des tubes racinaires ferruginisés et indurés d'Avicennia
présents dès la surface (la mangrove qui s'installe d'abord ici
est celle à Avicennia). Ces sols possèdent dans leurs horizons
des taches brunes et rouges-jaunâtres dès la surface, comme pour
les sols de Basse Casamance. A l'Holocène moyen, le niveau de la
mer s'abaisse et se forment les terrasses qui bordent les formations
du Continental terminal. Après 5.500 ans, les sédiments qui se
déposent sont surtout argileux. En Casamance, les terrasses argi-
leuses homologues sont le mieux développées à Balingore (en rive
gauche du marigot de Bignona), et à peine esquissées à Oulampan
(légèrement en aval de la séquence de Dj ibidione). En GUINEE-
BISSAU, les deux phases de sédimentation sont séparées par un
horizon de végétation ; la phase la plus ancienne datée par MICHEL
entre 4000 et 1800 BP est caractérisée par des argiles riches en
pyrite sédimentée, sous une mangrove à Rhizophora ; la phase
postérieure est représentée par des argiles à faible teneur en
pyrite formée sous mangrove à Avicennia et datée probablement des
500 dernières années. Ici, dans nos deux séquences, il semble que
nous ayons aussi deux phases : une première, phase sableuse avec
les sols à "iron pipes" ou à taches rouges associées aux racines,
et une deuxième phase plus argileuse avec éléments de mangrove
plus récente, en particulier la jarosite et débris de racines de
palétuviers.
En GUINEE-BISSAU, la répartition des terrasses argileuses est
réduite à des lambeaux plus ou moins festonnés s'élevant à environ
1 à 2 m au dessus de la plaine estuarienne. En Casamance, nous
avons des lambeaux très découpés et peu importants, dominant dll
à 2 m les marigots, comme dans le cas de la terrasse argileuse de
Balingore et, dans une moindre mesure, celle d'Oulampan.
L'étude géomorphologique des sédiments et sols de la baie de
Sherbro (Sierra Leone) mentionne des sols périphériques des "tidal
flats" en bordure des bas plateaux du Bullom, présentant des
"caractères sulfatés acides" dans les horizons profonds (J'ORDAN
1964, DIJKERMAN 1969). Par ailleurs, certains tannes portent des
sols peu évolués potentiellement sulfatés acides en profondeur.
Dans la région de KOBA (GUINEE), la plaine de Tatema, séparée de
l'océan par une étroite mangrove arbustive à Rhizophora bien
développée et un cordon dunaire sableux discontinu, présente des
sols qui, dans sa partie centrale, ont une couleur gris foncé et
une texture argilo-limoneuse, mais, à partir de 110-120 cm, des
taches brunes et vertes, et des manifestations de salinité identiques
à celles rencontrées dans certains sols de Basse Casamance. Les
données minéralogiques indiquent que, comme en Casamance, ces
sols sont caractérisés par l'abondance de quartz et de kaolinite,
associés à de la halite, pyrite et jarosite. Sur le plan chimique,
l'un des caractères dominants de ces sols est leur hyper-salinité,
malgré une pluviométrie abondante, supérieure à 3 m. Les analyses
géochimiques donnent des résultats comparables à ceux des sols de
Basse Casamance, avec une teneur en titane particulièrement élevée.
Ici, la pluviométrie élevée et le marnage ont joué un rÔle important
dans l'évolution des sols de mangrove.
En résumé, au plan régional africain, il existe des sols similaires
aux sols de terrasses que nous avons étudiés et qui présentent
une solution comparable à celle de la mangrove actuelle. Il est
probable qu'avant la fermeture du golfe de Casamance, les "diffé-
rentes vallées actuelles" de Casamance ont connu différentes
formes de mangrove (mangroves à rias, d'estuaires et littorales),
et des conditions d'environnement (pluviométrie plus élevée,
marnage important) expliquant la large gamme de sols anciens de
mangrove que nous avons en Basse Casamance.
b. ASIE du SUD-EST
En THAlLANDE et en MALAISIE, des sols similaires ont été observés
par MARIUS (1981) à l'occasion du Deuxième Symposium sur les sols
sulfatés acides. Dans la plaine de Bangkok, le climat est caractérisé
par une saison sèche de six mois, provoquant un assèchement intense
et profond des profils. Ces conditions expliquent l'évolution des
profils sur le plan de la maturation physique et chimique. Cette
9'1
maturation provoque la formation de taches rouges, brunes ou
brun-jaunes, au-dessus de 1 'horizon à taches de jarosite. La
pyrite n'est présente qu'à 2 m de profondeur. c'est au stade
ultime qu'apparaissent les taches rouges. Ces profils ont entre
4.000 et 6.000 ans. D'après BRINKMANN (1987), nous aurions à
faire à des matériaux sulfidiques d'âges différents : un Holocène
ancien, de plusieurs mètres, argileux, et un Holonène plus récent,
de 1,5 m, argilo-limoneux ou argileux, avec peu ou pas de pyrite,
et parfois des coquilles d'hu1tres dans le delta du Mekong. En
MALAISIE, dans la zone de Guar, les sols argileux présentent des
taches brun-jaunes ou des taches rouges. Malgré des pH de 3 et
moins, ils ne répondent pas à la définition des sols sulfatés
acides. D'autres sols comme à Corey Island (MALAISIE) ont des
couleurs purée de marron à conssitance de beurre, de la jarosite
et un horizon réduit à 40-50 cm, à pH très acide (~3, voir 2).
EN RESUME, seuls certains profils de THAILANDE ont des salinités
comparables à celles des sols des mangroves du SENEGAL : par
contre, ils semblent proches de nos sols de terrasses. Ce sont
des sols anciens très maturés et ne subissant plus du tout l'influ-
ence marine, mais ici, la pluviométrie élevée joue un r6le important.
Les sols sulfatés acides des deux pays se singularisent par le
degré de maturation très élevée. Les sols de THAILANDE à horizon
profond à pyrite et présence de taches rouges sont proches de nos
sols de terrasses, en particulier ceux de la terrasse argileuse.
En MALAISIE, les sols sont beaucoup moins évolués et 1 'horizon
réduite appara1t à moins de 1 m. C'est le cas de la plupart des
sols sulfatés acides de Casamance. On remarque cependant que les
taux de surface des sols sont proches de ceux des terrasses. Les
pH, surtout en MALAISIE, présentent des analogies avec la large
gamme trouvée dans nos séquences.
CONCLUSION :
Dans plusieurs régions du monde, des sols comparables aux sols de
terrasses de Casamance présentent des évolutions assez semblables.
A partir d'un même matériau de mangrove, les processus de transfor-
mation sont proches, mais les conditions locales pédo-climatiques,
ainsi que la période de mutation, sont variables.
2. CLASSIFICATION DES SOLS DE TERRASSES
A. VIEILLEFON (1975), dans sa carte pédologique au 1/100.000ème
de la Basse-Casamance, a donné une première approche des
sols. Ce sont, soit des sols hydromorphes à gley, à pseudogley
plus ou moins salé, soit des sols peu évolués lessivés, à
faciès ferrugineux et à faciès hydromorphe. La présence des
taches rouges et des iron pipes ont fait penser à des processus
de ferruginisation ou d'hydromorphie selon les situations.
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B. AUBRUN - MARIUS (Baïla 1980, Guidel 1981) et en collaboration
avec M. CHEVAL, étudiant ces deux marigots, ont fait un essai
de classification. Les anciens sols de mangroves et de tannes
ont été désignés par l'appellation "parasulfatés acides"
(MARIUS, 1970). Il s'agit de sols à maturation élevée jusqu'à
des profondeurs supérieures à 1 m, avec un horizon à taches
brunes et jaunes de jarosite dans une matrice grise, traversée
de nombreuses gaines ferrugineuses d'origine racinaire. Ces
sols sont acides (pH: 3,5 à 4,5), mais ne contiennent pas
des teneurs élevées et toxiques d'aluminium et de fer, solubles
dans la solution de sol. Ces sols ont été au moins en partie
riches en pyrite, ont évolué vers une acidification élevée
dans une première phase de leur maturation, et ont ensuite
été lessivés par l'eau de mer. La jarosite a été en grande
partie hydrolisée et transformée en oxydes de fer.
C. Le SYMPOSIUM DES SOLS SULFATES ACIDES (Dakar, du 5 au 11 Janvier
1986) a permis de préciser certains points, en particulier
l'importance de la maturation du sol· (horizon de surface),
amenant à revoir l'appellation "parasu1faté acide". Une termi-
nologie tenant compte du degré de maturation a été utilisée
au cours de l'étude du marigot de Bignona (1986). Dans le
tableau XXIV, une corrélation est faite pour les sols de
terrasses de la carte des sols de la vallée de Baïla (1980)
et ceux de la vallée de Bignona (1986).
hbleeu XXIV
Corr'latfon entre le. sols de. terra••es
des val l'es de aefla et Ifgnona
VALLEE DE BAlLA (1986) VALLEE DE BIGNONA (1986)
Les sols des terresses Les sols des terresses
• Sulfat' acide .etur'
5- Peu 'volu' sai' sableux
13" Perasulfat' acide de la terrasse
argi leuse
sableux
de la terresse argileuse
Sol peu 'volu' d'velopp4 sur ancien
sol sul fat' acide
13 Parasulfat' bas de pente .ableuse A iron pipe et taches rouges
13' Parasulfat' acfde d'velopp' sur Argileux .ur .able
argile de d'cantation
17 Peu 'volu' hydromorphe saI' A faci.s faible-.nt podzoliques
la 1
Les principaux critères définissant ces sols de terrasses sont
1. Terrasses basses et inférieures
* Sulfatés acides matures sableux : horizon profond sableux salé
à racines de rhizophora ou horizon à racines de Rhizophora
fraîches entourées d'un halo purée de marron ou un ancien horizon
panaché de tanne vif sableux (ex : terrasse de Baïla)
,
* Sulfatés acides matures argileux : horizon de surface très
maturés (structuré) caractérisé par la présence de taches rouges
(en plages) et jaunes citron, ou présence d'un horizon intermé-
diaire purée de marron (ex : terrasse de Balingore)
2. Terrasses moyennes et 8upérieures
* Sols peu évolués développés sur anciens sols sulfatés acides
• à iron pipe et taches rouges : présence dès la surface des
iron pipes associés le plus souvent à des taches rouges, pH
acide, très légèrement salé ••• le plus souvent argilo-sableux
à sablo-argileux (ex : terrasse de Djibidione)
• argileux sur sables : en position de terrasses au débouché
des vallées adj acentes, taux d'argiles élevés sur sables
grossiers possédant des racines de palétuviers à état différents,
pH acide à hyper acide (ex : vallée adjacente de Bignona et
partie amont de certaines vallées adjacentes des marigots de
Bignona et Baïla)
• recouvrement sablo-argileux sur tanne vif à faciès podzolique :
présence d'un horizon intermédiaire blanchi et un horizon de
profondeur panaché à sables grossiers, très salés et très
acides (ex: partie moyenne des terrasses du marigot de Bignona)
certains sols de la terrasse supérieure ne présentent pas des
caractères de mangroves : ce sont des sols situés en limite de la
terrasse moyenne. Ils sont assez sableux, généralement pauvres.
Leur pédogénèse est liée à l'hydromorphie temporaire ou bien au
début de la ferruginisation (pisolithes ferrugineuses) • Ils marquent
la limite avec les sols "rouges" et "beiges" du continental terminaL
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Dans la classification américaine, ces sols sont généralement
classés comme :
• Sulfic Tropaquept, lorsque les taches de jarosite apparaissent
à partir de 50 - 80 cm et que l'horizon réduit est situé en-
dessous de 120 cm
• Sulfidic-sulfic Tropaquept, quand l'horizon réduit apparaît
dès 80 cm
• Rhodic-sulfic Tropaquept, quand 1 'horizon à taches de jarosite
est surmonté d'un horizon à taches rouges d'oxydes de fer.
E. LE REFERENCIEL PEDOLOGIOpE FRANCAIS (R.P.F., 1'87)
Dans la nouvelle classification française, les sols des terrasses
que nous avons étudiées se classent dans le groupe des sul fa-
tosols, sous-groupe des sulfatosols rhodiques, caractérisés
par la présence d'un horizon à taches de jarosite, surmonté
d'un horizon à taches d'oxydes de fer.
3. LES AMENAGEMENTS DES SOLS DE TERRASSES DES VALLES DE CASAMANCE
La plupart des sols des terrasses étudiés dans les différentes
vallées de Casamance ont été largement mis en valeur, constituant
même pour les Diolas, après les phases de sécheresse des années
soixante-dix, l'essentiel des rizières. Malheureusement, les années
quatre-vingt ont relancé fortement les problèmes, "la salinité
remontant loin dans les vallées principales et adjacentes et
s'attaquant même aux "versants des vallées", c'est-à-dire aux
sols de terrasses par remontées capillaires. A cette salinité,
s'est ajoutée une acidification actuelle des nappes. Le premier
point à régler est donc la protection de ces sols de terrasses.
Dans ce but, les petits barrages anti-sels P.I.D.A.C. (1), construits
en Basse Casamance, semblent favoriser cette protection et sauve-
garder les cultures. Cependant, des "modèles d'aménagements"
différents en fonction des caractéristiques hydrauliques, topogra-
phiques, pédologiques et sociologiques des vallées doivent être
envisagés.
Les aménagements des vallées principales ou adjacentes doivent
être conçus en "cascades" de l'amont vers l'aval. La partie après
aménagement est très importante, notamment sur le plan agronomique,
et une typologie des aménagements-vallées reste à établir après
la "phase d'expérimentation" de ces quatre dernières années avant
de servir de références.
l Projet Intégré de Développement Agricole de la Casamance
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Pour lutter contre la sursalure de certains sols de terrasses, le
système traditionnel de préparation du sol (billonnage), associé
à un lessivage des sols, semble le mieux adapté, à condition
cependant que la pluviométrie soit "normale", ou plutôt bien
répartie, comme en 1985 par exemple. Les réserves d'eaux douces
constituées en arrière des petits barrages permettent, dans certains
cas, cette dessalinisation. Il convient aussi d'éviter le drainage
profond de certains types de sols de terrasses. Les risques poten-
tiels de salinisation et l'acidification demeurent les contraintes
d'aménagements de certains sols de terrasses. Leus potentialités
sont médiocres, du fait de leur texture peu favorable et leur
fertilité est faible.
Les aménagements en Thaï.lande montrent que le chaulage n'a pas
donné de résultats notables. La solution d'une deuxième culture
du riz avec irrigation, afin d'éviter les exondations prolongées,
pourraient donner des résultats appréciables, liais n'est malheureu-
sement pas réalisable en Casamance. Dans certaines situations,
les petits barrages avec drainage superficiel ont permis en Thaï.lande
des cultures de sorgho, agrumes et cultures lIlara1chères. Dans
certains cas, un chaulage préalable des eaux d'irrigation acide
est nécessaire. En Guinée-Bissau, la riziculture balante en billons
est la plus efficace, permettant plus facilement le de.salement
et la desacidification. En Guinée, par contre, la riziculture à
plat est la plus efficace et le drainage est quasiment absent ou
à peine esquissé.
Ces autres exemples se situent cependant dans des régions où la
pluviométrie est nettement plus élevée. Il reste donc que, dans
les conditions actuelles de la Casamance, outre "les petits barrages
adaptés" , la solution passe aussi par une diversification des
cultures : fruitières, lIlara1chères ou autres spéculations : aqua-
culture, élevage de poissons et crevettes, et des "apports 1Il0dulés"




L'étude de séquences des sols de terrasses de Casamance, la compa-
raison des évolutions des mangroves actuelles et anciennes, et
l'importance des sols de mangrove ancienne en AFRIQUE OCCIDENTALE
et en ASIE du SUD-EST, nous permettent d'élaborer une histoire de
la mangrove à travers le monde.
Le premier stade est marin, correspondant au dépôt du matériau
mère : la vase pyriteuse ou non avec installation progressive des
palétuviers, soit à Avicennia, soit à Rhizophora, avec en ASIE,
d'autres espèces plus répandues, telles que Bruguiera, Nypa ••.
L'implantation des zones à mangrove est de deux types: littorales,
comme en GUINEE et ASIE du SUD-EST, avec des bancs, ••• et 110ts
sableux, f1uvio-marines ou estuariennes, comme en Casamance,
GUINEE-BISSAU (rias), SIERRA LEONE, etc. A ce stade, correspond
aussi une alternance des marées journalières. L'évolution du sol
s'effectue alors dans des conditions anaérobiques. Elle est dominée
par la salinité plus ou moins excessive, étroitement dépendante
des alternances saisonnières. On remarquera, à ce propos, que
l'évolution future est conditionnée par la présence d'une saison
sèche marquée. Les profils types sont : sous Rhizophora constitué
par des fibres rouges, aucune matrice d'aspect brunâtre foncé,
avec un pH in situ proche de 5,5 - 6 ; sous Avicennia, les fibres
sont beaucoup moins nombreuses, la matrice gris-claire et le pH
proche de la neutralité. La salinité est généralement celle de
l'eau de mer. Un peu en retrait de la mangrove arbustive, il
existe des situations morpho-lithologiques, où la marée, en parti-
culier dans les zones estuariennes, n'atteint que mensuellement
ou exceptionnellement la mangrove. On a parlé à ce sujet de mangrove
décadente et de tanne inondé, mais ou pourrait tout aussi bien
dire "mangrove dégradée" et "sols de mangrove en voie d'évolution".
En effet, les conditions réductrices ne dominent plus seules,
mais en surface des phénomènes d'oxydation peuvent se produire.
La dégradation de la mangrove n'est alors que la marque de l'évo-
lution naturelle, du fait d'oxydation provisoire ou accidentelle,
lors d'une phase de sécheresse accentuée ou d'aménagements brutaux
(drainage profond) pour ce type de milieu. Dans le cas de matériau
mère non acide (dépourvu de soufre), l'évolution est conditionnée
par la salinité, fonction aussi des apports d'eau douce. si la
maturation chimique est alors assez avancée, ce n'est pas le cas
de la maturation physique, du fait de la présence du sodium def10-
culant les argiles. Dans le cas de matérieux mère acides, l'oxydation
du soufre présent sous forme de pyrite dans les racines de palétu-
viers conduit à la formation de taches "purée de marron", autour
des racines en voie de décomposition et l'apparition des premières
taches de jarosite jaunes vives. En surface, cela se traduit par
l'apparition d'un micro-horizon à taches brun-claires, légèrement
structuré. Si la maturation chimique est notable, on peut remarquer
à ce stade le début de la maturation physique en surface. Le pH
"in situ" se situe encore à 4,5 - 5 mais sec, il est le plus
Bouvent inférieur à 3. Ce stade est celui de la jeunesse de la
mangrove.
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Le deuxième stade est marino-fluvial. La marée n'atteint plus la
mangrove. Les eaux des nappes sont sursalées. L'oxydation est
alors largement prépondérante. Dans les sols non acides, la matu-
ration se traduit par la présence de minéraux verts et une struc-
turation des horizons de surface. La salinité est alors fonction
des apports d'eau douce, importants dans certaines zones à mangroves
littorales, comme en GUINEE, où les sols de mangroves sont sursalés,
mais aussi dans certains sols des mangroves estuariennes, comme
en GUINEE-BISSAU et en ASIE du SUD-EST. Dans les sols acides,
l'évolution la plus sensible est l'apparition de très nombreuses
taches jaunes vives de jarosite, dans un horizon purée de marron
à consistance "de beurre", indiquant des milieux très acides, le
plus souvent proche de 2. Ce stade est celui de la prolifération,
au dépens de la mangrove, des tannes vifs puis des tannes herbacés.
La salinité est alors excessive dans la nappe (2 à 3 fois celle
de l'eau de mer). Il convient cependant de remarquer que, lorsque
les apports d'eau douce sont réguliers et importants, les horizons
de surface commencent à se structurer, et l'on peut par ailleurs
y noter l'abondance des taches brunes d'oxydes de fer dans les
trente premiers centimètres. La maturation chimique est en voie
d'achèvement. Les transformations chimiques et du fer en particulier
vont être sous la dépendance des conditions hydromorphes par
submersion ou par apports latéraux. Ce stade est celui de l'adoles-
cence de la mangrove.
Le troisième stade est fluvio-marin. Il reste dans les horizons
profonds des éléments sous influence marine, potentiellement
mangrove, mais qui jouent un rôle limité sur l'évolution du profil.
Seules, des remontées capillaires, lorsque les nappes sont sursalées,
et localement des manifestations d'acidification (podzolisation)
dans le cas de la Casamance à partir d'eaux sulfatées, sont les
faits notables. Ce stade est celui des basses terrasses, directement
en contact avec les apports d'eaux douces. L'oxydation se traduit
par l'évolution de la jarosite en goethite brune, l'apparition
des premières taches rouges d' hématite et, dans certains cas,
d'un micro-horizon rouge, limitant la partie supérieure structurée
(structure polyédrique grossière à prismatique) de la partie
inférieure où des taches jaunes vives et une consistance semi-
développée sont encore présentes. La lame d'eau douce importante
en surface prend le pas et contamine les eaux profonds "submarines",
favorisant cette double évolution chimique et surtout physique.
L'oxydation est le processus pédogénétique dominant lors de l' exon-
dation d'une mangrove. Ce stade est celui de la maturité de la
mangrove.
Le quatrième stade est fluviatile. La marée n'exerce plus d'influence
notable. C'est probablement à ce niveau que l'on assiste à des
fermetures d'estuaires par des changements courantologiques,
favorisant la formation de cordons littoraux et donc la création
de lagunes en arrière avec, dans certaines situations, réimplantation
de mangroves. Dans le cas de mangroves littorales, l'alluvionnement
à ce stade a coupé la mangrove de son environnement marin. Le
processus d'évolution fluviatile est celui des méandres avec
dépôts laguno-marins dans les chenaux. Ce stade correspond vraisem-
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blablement , celui des terrasses inférieures. Il ne reste plus
que des racines reliques de Rhizophora. La pédogénèse sulfato-
réductrice est figée. L'hydromorphie latérale et de submersion
jouent un rôle plus important, se traduisant par une structuration
des profils en entier, la rigidité des reliques de jarosite. Les
racines de palétuviers peuvent se silicifier avec ou non présence
de jarosite grenue (selon le matériau mère acide ou non). Les
taches jaunes évoluent le plus souvent en taches brunes, voire en
taches rouges, lorsque la nappe phréatique latérale est conséquente.
A ce stade, le pH sec des sols remonte sensiblement autour de 5.
Les effets de salinité sont localisés, provenant du "piégeage de
nappes de mangrove fossiles". C'est probablement' la fin de ce
stade que se forment les iron pipes par combinaison des oxydes de
fer avec silicification intense. Ce stade est celui de l'accomplis-
sement de la mangrove.
Le cinquième stade est pluvial. L'action fluviatile est très
faible. Les apports d'eau douce des nappes phréatiques latérales
jouent le rôle le plus important. Ce stade correspond généralement
aux terrasses moyennes et supérieures. Le fait le plus marquant
est l'apparition des taches rouges vives, d'amas ou/et de nodules
rouges, pouvant atteindre 10 , 20 cm de diamètre autour des racines
fossiles de palétuviers, Miron pipes", mais aussi parfois troncs
fossiles dans certaines parties amont des vallées. Selon l'intensité
de l'hydromorphie, on assiste' une "digestion" des iron pipes,
et au stade ultime, les taches disparaissent elles aussi, pour ne
laisser percevoir dans les profils que des trainées verticales.
Dans certaines situations morphologiques, en particulier pentes
fortes où les nappes n'ont pas pu jouer un rôle, l'exondation est
brutale, isolant la mangrove du proche bassin versant. Une aridité
excessive a facilité la formation des Miron pipes", ceux-ci marquant
le tracé d'un ancien rivage combiné' des apports sableux importants.
Ce stade est celui de la disparition de la mangrove.
Le processus que nous avons exprimé précédemment pour l'évolution
de la mangrove n'est pas clos. En effet, des phases de retraits
sont probables, mais aussi des phases d'avancées marines peuvent
se produire avec, dans les deux cas, possibilit' de r'implantation
d'une mangrove. Le type de mangrove est cependant le plus souvent
, mettre en relation avec son environnement hydrologique et morpho-
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DESCRIPTION DETAILLEE DES PROFILS
ET RESULTATS DES ANALYSES CLASSIQUES DES SOLS
Il b
Dl
o - 5 cm
o - 55 cm
55 - 100 cm
Moquette, fines aiguilles de gypse
Humide ; gris-rose 10 R 6/2 ; nombreuses taches
étendues jaunes - brunâtres - rouges, 2,5 Y 8/8 et
7,5 R 4/8, associées aux racines, irrégulières-
arrondies, en trainées verticales, à limites nettes,
contrastées ; à matière organique directement
décelable ; présence de jarosite ; texture sablo-
limoneuse ; structure massive à éclats anguleux ;
meuble - poreux ; matériau à consistance semi-
rigide. Peu cimenté - non plastique - non collant ;
"squelettes de quelques racines" moyennes et grosses.
Pas de chevelu ; activité faible ; transition
graduelle régulière.
Humide ; gris-rose 10 R 6/2 ; très nombreuses
taches étendues jaunâtres 2,5 Y 8/8 associées aux
racines (noirâtres de Rhizophora), arrondies, en
trainées verticales, à limites très nettes, très
contrastées ; à débris organiques ; présence de
jarosite ; texture sablo-argileuse ; structure
massive nette à éclats anguleux; meuble. Peu poreux ;
matériaux à consistance rigide. Peu cimenté - non
plastique - non collant - racines noires, grosses
de Rhizophora ; activité biologique très faible.
En profondeur, gris foncé ; fluant; sable grossier ;
racines de Rhizophora fra1ches.
1Profi l 1 1 GrarlJlCllllétriexliii 1 pH 1 Soufre 1 Fe 03 1
1 D1 1 Humiditél··· •• ••••••••••••••••••• •• ••• ••• •••••••• •••• ··"'1 MO 1 C 1N 1 C/N 1·········1 total 1 li~re 1
1 prof. 1 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1X. 1 1Eeul lell X. 1 X 1
1en cm 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1·······'· 1·········1·········1·········1·········1·········1·········1···· 1····1····1·········1····1····1········· '······'··1
1° . 55 1 2,5 1 22,1 1 51,0 1 6,9 1 5,7 1 14,3 12,9611,701°,081 21,25 13,51 3,31 2,0 1 1,98 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
155 . 100 1 2,0 1 20,2 1 48,9 1 7,7 1 6,3 1 16,9 13,8112,191°,111 19,9 1 3,11 3,01 2,3 1 3,10 1




o - 40 cm
40 - 100 cm
Sec : gris bleuâtre foncé 5B6/l 1 quelques taches
rouges 2,5YR 3/6, associées aux racines à limites
peu nettes, contrastées : éléments ferrugineux en
taches : texture argileuse ; structure prismatique
moyenne ou polyédrique grossière ; meuble peu
poreux; matériau à consistance malléable. Plastique-
collant ; racines fines et moyennes entre les
agrégats ; chevelu ; activité biologique faible :
transition nette.
Frais : brun marron 5YR 4/4 ; nombreuses taches
jaunes et brunes 2,5YR 7/8 et 7,5YR 4/6, associées
aux empreintes des anciennes racines en trainées
verticales et arrondies ; à débris organiques ;
éléments ferrugineux en taches; texture argileuse ;
structure massive à éclats anguleux ; meuble - peu
poreux ; matériau à consistance malléable ; friable
(peu plastique - collant) ; traces des anciennes
racines, fines et moyennes ; activité faible ;
transition distincte.
Horizon de profondeur gris foncé 7,5 YR 4/1, contenant
des racines noires, brunâtres de Rhizophora ;
sableux ; fluant, noyé .
.. .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. .. .... .. .. .. .. .. .. ..... .. ... ..... .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. ..... .. .. .. ... .. .. .. .. ... .. ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..... .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. ..
Profil 1 1 Gran.Jlométriexliii 1 pli ISoufrelFe 0 1
D2 1 H~i·I··································1 MO 1 tiN 1 tIN 1·············1 tot811Ii~r~ 1
prof. 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. IlE., 1!ccliX. 1 X 1
1 en cm 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1·············1······1······1······1······1······,······1······1······1······1······1······,······1······1······1
1 O' 40 1 1 0,9 1 4,3 1 3,3 123,8 167,7 1 11,151 6,43 10,96 1 6,69 1 4,3 1 3,8 1 3,4 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1
1 40· 100 1 1 1,9 1 3,7 1 9,3 1 25,4 1 59,7 1 9,15\ 5,28 1 0,46 111,47 1 3,3 1 3,3 1 2,9 1 1




o - 55 cm
55 - 65 cm
65 - 110 cm
Sec , gris bleuâtre foncé 5B 5/1 : taches jaunâtres
2,5Y 8/6 liées aux faces des unités structurales,
associées aux racines, en traînées verticales, à
limites nettes, contrastées : à matière organique
non directement décelable - présence en taches de
jarosite ~ texture argileuse ~ structure polyédrique
grossière ~ cohérent - très peu poreux : matériau
à consistance rigide fortement cimenté: non fragile :
racines fines et moyennes - chevelu ; activité
biologique faible : transition nette régulière.
Sec : gris foncé N6 0 : sans taches : apparemment
non organique ; cohérent - très peu poreux : texture
argileuse ~ structure massive à éclats anguleux :
matériau à consistance rigide fortement cimenté-
non fragile : quelques racines fines et moyennes-
chevelu : activité biologique faible : transition
nette régulière.
Frais : brunâtre pâle (beige clair) 2, 5Y 8/2 ~
quelques taches noirâtres en trainées sans orienta-
tions préférentielles, à limites peu nettes, con-
trastées; apparemment non organique texture
sableuse : structure particulaire ; boulant-
poreux : matériau à consistance rigide ~ peu cimenté-
fragile ~ empreintes des anciennes racines : acti-
vité nulle.
Prof il 1 1 Gral'Lllométr;e X \ 1 1 1 1 pH ISoufre 1Fe 03 1
D3 1HUll;· 1· 1 MO 1 tiN 1 tIN 1············· 1 totellli ~re 1
prof. 1di té 1 SG 1 SF \ LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. 1 1Eau 1Kcl 1 Xo 1 X 1
1 en cm 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1 1 1
1·············\······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1
1 O· 55 1 2,5 1 1 1 1 \ 19,65 1 1 1 1 3,6 1 3,0 14,2 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ 1 1 1 1
155 . 65 1 2,5 1 1 1 1 1 16,68 1 1 1 1 3,5 1 3,0 12,2 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
165 . 100 1 0,8 1 1 1 1 1 1 1,53 1 1 1 1 3,9 1 3,6 11,1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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D4
o - 65 cm
65 - 85 cm
85 - 115 cm
> 115 cm
Sec ; gris (bleuté noir) 10YR 6/1 ; taches peu
étendues rouge pâle 2, 5YR 7/4, associées aux racines
en trainées verticales, à limites nettes contrastées :
à matière organique non directement décelable :
éléments ferrugineux en taches ; sans éléments
grossiers ; texture limono-sableuse; structure
polyédrique moyenne à sous-structure grumeleuse
fine ; meuble à cohérent, peu poreux ; matériau à
consistance rigide. Fortement cimenté - non fragile ;
racines fines et moyennes ; trace de travail du
sol ; activité moyenne ; transition distincte
régulière.
Frais ; beige gris à beige blanc 10YR 8/3 ; sans
taches ; apparemment non organique ; texture sableu-
se ; structure massive ; meuble ; poreux ; matériau
à consistance rigide - peu cimenté - friable ; pas
de racines; activité biologique faible; transition
distincte.
Humide ; bigarre purée de marrons rouge, mauve,
jaunâtre lOR 6/2, 2,5Y 8/8 et 7,5 YR 4/8 - taches
jaunâtres associées aux anciennes racines transformées
en trainées verticales, à limites très nettes,
très contrastées ; apparemment non organiques ;
présence en taches de jarosite ; texture sablo-
argileuse ; structure massive ; meuble peu poreux ;
matériau à consistance rigide -peu cimenté, peu
plastique, peu collant ; pas de racines ; activité
biologique faible ; transition distincte.
L'horizon bigarre 10R 6/1 sableux contient des
racines brunâtres durcifiées, cannelées de Rhizophora
5YR 3/4. Elles sont entourées par de la jarosite
2,5Y 8/8, sous forme grenue (grappes ou en amas
autour des racines).
Profil 1 1 Gr.rul_triexliii 1 pH ISoufrelFe 03 11 D4 1 Hun;· 1· , 1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1············· 1 totllllL;~e 1
1 prof. en cm 1 di té 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. 1 1 Eeu 1 ICcl 1 X. 1 X 1
1············· 1······1······ 1······1······ 1······1······1······1······ 1······1······1······1······1······1······1
1 o· 65 1 2,5 1 3,4 1 12,1 1 18,0 121,7 1 44,8 1 7,02 1 1 1 1 3,6 1 3,1 12,7 10,90 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 65· 85 1 0,3 1 29,8 1 54,3 1 5,9 1 3,1 1 6,9 1 1,24 1 1 1 1 3,7 1 3,3 1 1,1 1 0,10 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 85 . 100 1 1,0 1 30,7 1 50,0 1 6,2 1 3,1 1 10,0 1 2,08 1 1 1 1 3,5 1 3,3 1 1,2 1 1,29 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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D5 Près du Ronier
Ce sol est proche de D4, mais on peut noter à la base de l'horizon
de profondeur la présence des Iron pipe.
o - 40 cm
40 - 70 cm
70 - 120 cm
Sec-gris bleuâtre clair SB 7/1 7 taches rouges
pâles 2,5 YR 4/8 associées aux racines en trainées
verticales à limites nettes, contrastées; à matière
organique non directement décelable ; éléments
ferrugineux en taches ; sans éléments grossiers ;
texture argileuse ; structure polyédrique à prisma-
tique moyenne ; cohérent - très peu poreux ; matériau
à consistance rigide fortement cimenté; non fragile
racines fines et moyennes ; activité moyenne ;
transition distincte régulière.
Frais ; beige gris 10YR 7/2 ; sans taches; apparem-
ment non organique ; texture sableuse (sable gros-
sier) ; structure particulaire ; boulant poreux ;
matériau à consistance rigide peu cimenté - friable ;
pas de racines ; activité faible ; transition
distincte.
Humide ; bigarré, rouge-orange-mauve-j aune, 5 YR 7/3,
2,5Y 8/8 et 7,5 R 4/8 ; taches jaunâtres associées
aux fantômes des anciennes racines en traînées
verticales et obliques, à limites nettes, contras-
tées ; apparemment non organique ; éléments ferru-
gineux en taches ; texture à sable grossier ;
structure massive à éclats anguleux; meuble poreux ;
matériau à consistance rigide - peu cimenté non
plastique et non collant.
Anciennes racines entourées de jarosite en grains
ou en grappes, et Ironpipe nombreux à partir de
80 cm ; activité biologique faible.
Profil 1 1 Gr81'1.1lométriexliii 1 pH ISoufrelFe 0 1
DS 1Humi·I·································· 1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1············· 1tot81Ili~~ 1
1prof. en cm 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. 1 1Eeu 1ICcl 1 X. 1 X 1
1············· 1······1······ 1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1
1 O· 40 1 1,8 1 1 1 1 1 16,15 1 1 1 1 4,2 1 3,5 10,65 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
140, 70 10,3 1 1 1 1 1 1 1,21 1 1 1 1 4,2 1 3,7 10,20 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
170 • 100 10,5 1 1 1 1 1 12,32 1 1 1 1 3,3 1 3,5 10,60 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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D6
o - 35 cm
35 - 60 cm
60 - 120 cm
Sec brun 7,5YR 6/3 : taches rouges peu étendues
2,5YR 4/8, arrondies aux racines, liées aux faces
des unités structurales, arrondies et en traînées
verticales, à limites nettes, très contrastées ; à
matière organique non directement décelable ;
éléments ferrugineux en taches : texture limono-
sablo-argileuse : structure massive à sous structure
polyédrique grossière à moyenne : meuble, peu
poreux ; matériau à consistance semi-rigide - non
fragile : racines fines et moyennes, chevelu ;
activité biologique moyenne : transition nette
régulière.
Sec : brun très clair 7 , 5YR 8/4 : beige sans taches :
apparemment non organique : texture sableuse :
structure particulaire : boulant : poreux : matériau
à consistance rigide non cimenté : activité très
faible: transition nette régulière {micro-ondulée} •
Frais : gris-rose 2, 5YR 7/2 ; nombreuses taches
jaunâtres, brunâtres-rouges {en profondeur} 10 YR
8/8 et 7, 5YR 4/6, peu étendues à étendues, associées
aux "traces des anciennes racines", sans relations
visibles avec les autres caractères, à limites
nettes, contrastes : apparemment non organique :
éléments ferrugineux de forme diffuse, en taches ;
texture sableuse : structure massive à éclats
anguleux : meuble, boulant, poreux : matériau à
consistance rigide, peu cimenté - friable: activité
très faible.
Quelques Ironpipes sont observables à la base de
cet horizon.
Profil 1 1 Gr.rulométriexliii 1 pit IsoufrelFe 0 1
D6 1 Huni· l' ·'1 MO 1 C 1 N \ C/N 1·············\ tot.lll i~~ 1
1 prof. en cm 1 dité 1 SC 1 Sf 1 LG 1 LF 1 A 1 xIx. 1 x. 1 1 Eeu 1 Kcl 1 x. 1 X 1
1············· 1······ 1······ 1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······ 1
1 o· 35 1 3,0 1 7,6 1 25,7 1 12,7 1 15,2 138,8 1 5,39 1 3,13 10,22 1 14,2 13,5 \ 3,2 1 0,60 1 0,1' 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 \ \ 1 1 1
1 35 . 60 1 0,3 1 19,2 161,5 1 6,4 1 4,4 1 8,5 1 1,36 10,79 1 D,OB 1 9,8 13,6 13,5 1 0,15 1 0,22 1
1 1 1 1 1 \ 1 1 \ 1 1 \ 1 1 1 1
1 > 60 1 0,8 1 24,6 1 55,1 1 5,3 1 3,9 1 11,1 1 1,93 1 1,12 1 D,OB 1 1,4 13,5 13,4 10,35 1 1,36 1




o - 60 cm
60 - 80 cm
80 - 120 cm
Sec ; gris clair, légèrement bleuté 10YR 7/1 ;
sans taches ; l matière organique non directement
décelable ; limono-sableux ; structure massive à
éclats anguleux, l sous-structure polyédrique
grossière l cubique; meuble, très poreux à poreux ;
matériau l consistance rigide ; peu cimenté non
fragile. Quelques racines fines et moyennes; activité
faible ; transition nette régulière.
Frais ; jaunâtre-brun-beige 7, 5YR 8/3 ; taches
rouilles 10YR 7/8 et 2,5YR 8/8 jaunâtres, associées
aux anciennes racines arrondies, irrégulières, en
trainées rouges verticales, hétérogénéité dans les
dimensions, l limites nettes, contrastées; apparem-
ment non organique; présence en taches de jarosite ;
texture sableuse ; structure particulaire ; meuble
(boulant) poreux ; matériau l consistance rigide,
peu cimenté, friable ; pas de racines ; activité
faible ; transition distincte régulière.
Frais; gris 2,6YR 7/1 ; nombreuses taches rouilles
jaunâtres rouges, 2,5YR 8/8, 7,5YR 7/8 et 2,5YR
4/8, associées aux traces des "anciennes racines"
de palétuviers, arrondies en tralnées rouges verti-
cales l 1imites très nettes, très contrastées ;
apparemment non organique ; présence en taches et
de forme diffuse de jarosite. Texture sableuse ;
structure particulaire ; meuble (boulant) ; poreux ;
matériau l consistance rigide, peu cimenté. Friable ;
anciennes racines de palétuviers ; activité faible ;
transition nette.
A 120 cm, nous trouvons des Ironpipes ••• Frais,
brunâtres encore complètement silicifiés.
1 pH ISoufrelFe 03 1
C/N 1·············1 totallli~e 11 Profi 15 1 1 Gral'lJlCllllétrie , 1 11 D7 1 HUlli' 1·· 1 MO 1 C N
1 prof. en cm 1 di té 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 AI' l '. '. 1 Eeu 1 ICcl l '. l , 1
1············· 1······1······ 1······1······1······1······1······1······ ······1······1······1······1······ 1
10· 60 12,51 4,81 16,7114,11Z3,1141,315,961 13,913,510,311 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
160· 80 10,5 1 4,7 1 19,5 1 8,5 121,8 145,5 1 1,48 1 13,6 13,5 10,71 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
180 • 120 10,5 127,1 151,7 1 4,7 1 4,5 112,0 12,33 1 15,3 13,2 10,80 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
123
08
o - 30 cm
30 - 120 cm
Sec ; beige très clair légèrement gris 10YR 8/2 ;
taches peu étendues, rouille, 7,SYR 8/6, associées
aux racines, sans relations visibles avec les
autres caractères, arrondies en tra1nées verticales-
à limites peu nettes, peu contrastées ; à matière
organique non directement décelable ; éléments
ferrugineux en taches ; texture sablo-limoneuse
massive à éclats anguleux ; cohérent ; poreux
matériau à consistance rigide, fortement cimenté
non fragile ; quelques racines fines à grosses ;
transition distincte régulière.
Sec ; beige très clair 10YR 8/1, apparemment non
organique ; texture sablo-limoneuse ; structure
massive à éclats anguleux ; cohérent, poreux ;
matériau à consistance rigide - induré - non fragile ;
reliques des anciennes racines palétuviers de
couleur rouge 7, SR 4/8, ayant la taille de graviers,
cailloux - blocs (très grande hétérogénéité dans
les dimensions), de formes très variées nodules-
en amas, branches, voire dendritiques.
Profil 1 1 Grel'Y.llonétriexliii 1 pH ISoufrel Fe 03 1D8 1 Huni - 1- ' 1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1············· 1 tot_Ill i~e 1
1 prof. en cm 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. 1 1 Eeu 1 Kcl 1 X. 1 X 1
1·············1······1······ 1······1······ 1······1······ 1······1······1······1······1······1······1······1···· .. \
1 o· 30 1 7,3 1 23,2 1 56,S 1 6,2 1 4,7 1 9,4 1 9,40 1 5,42 1 1,05 1 5,16 14,2 1 3,6 1 0,80 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
130 . 100 1 1,0 1 1 1 1 1 1 2,63 1 D,51 10,17 18,88 14,0 13,6 1 0,50 1 1




o - 10 cm
10 - 55 cm
55 - 110 cm
Sec ; gris clair 10 YR7/1 sans taches ; à matière
organique non directement décelable ; texture
sableuse fine ; structure particulaire ; broulant ;
broulant ; très poreux ; matériau sans cohésion-
non cimenté - très fragile ; racines - (chevelu) ;
activité biologique moyenne ; transition nette
régulière.
Sec; beige - brunâtre pâle 7,5 YR 7/3 ; quelques
taches peu étendues, rouille, rouge jaunâtre)
10 YR/8 et 7,5 YR 7/8, sans relations visibles avec
les autres caractères, arrondies à limites peu
nettes, peu contrastées ; à matière organique non
directement décelable ; 'léments ferrugineux ;
texture sablo-limoneuse. Structure massive. A
éclats anguleux ; meuble. Poreux ; matériau à
consistance rigide peu cimenté. Fragile ; quelques
racines moyennes ; activité faible ; transition
graduelle régulière.
Sec ; beige clair brun très pâle 10 YR 8/3 ; taches-
entendues rouges 7,5 RY/8, associées aux "racines"
reliques des palétuviers, irrégulières, arrondies,
en trainées verticales ou sans orientation préféren-
tielle, hétérogénéité dans les dimensions à limites
nettes constrastées ; apparemment non organique ;
sablo-argileuse à sable fin ; structure massive à
particulaire ; meuble (boulant) ; poreux ; matériau
à consistance rigide ; peu cimenté ; peu fragile ;
activité très faible.
Profil 1 1 Gr.rulOlllétriexliii 1 pK ISoufrelFe 03 1
D9 1"""'i·I··································1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1·············1 tot.l.lli~e 1
1prof. en cm 1di té 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 X 1 Xo 1 Xo 1 1Eeu 1 ICcl 1 Xo 1 X 1
1.·.·.· 1· ··1·· ·1.·····1······1······1···.··1······1······1······1······1······1······1······1······1
1 o· 55 10,5 1 11,0 162,4 1 11,2 1 6,8 1 8,6 1 1,65 1 1 1 1 5,5 14,3 10,20 10,46 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 55· 120 11,0 1 14,9 153,9 1 6,5 1 7,0 1 17,7 13,01 1 1 1 1 5,5 14,5 10,25 12,30 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
J25
BO
o - 15 cm
14 - 45 cm
45 - 65 cm
65 et +
Sec : 7,5 YR 7.1 gris clair ; sans taches ; à
matière organique non directement décelable
sab10-1imoneux ; structure particu1aire bou1ante ;
très poreux ; sans cohésion ; quelques racines
fines et moyennes - chevelu : trace de travail du
sol ; transition distincte - régulière.
Sec; 7,5 YR 8.2 jaune à jaune brun moyen; taches
peu étendues jaune brunâtre 10 yr 7/6 ou jaune
orange, sans relations visibles avec les autres
caractères, arrondies à limites nettes peu con-
trastées, apparemment non organique ; sans éléments
grossiers ; sableux ; structure massive (à parti-
cu1aire) à éclats anguleux ; meuble peu poreux ;
matériau à consistance rigide indure - non p1astique-
non collant - peu friable; quelques racines moyennes
dans la masse de 1 'horizon ; activité faible ;
transition distincte ; régulière.
Sec ; 7,5 yr 6.1 gris clair à blanc - gris ; quelques
taches peu étendues jaune de jarosite, sans relations
visibles avec les autres caractères et éléments,
grenues à grumeleuses irrégulières, en nodules de
jarosite à limites nettes, contrastées; apparemment
non organique ; sableux ; massive nette à éclats
anguleux ; cohérent ; pas de fentes - poreux ;
matériau à consistance rigide, incolore, non plas-
tique, non collant, peu friable, peu fragile ; pas
de racines ; activité très faible ; transition
nette - régulière.
Sec ; 2,5 Y 8/2 brun jaunâtre ; nombreuses taches
étendues sans relations visibles avec les autres
caractères en trainée verticales rouge, 7,5 R 4/8
à limites nettes, très contrastées ; apparement non
organique ; sableuse ; structure massive à éclats
anguleux ; cohérent ; pas de fentes ; peu poreux ;
matériau à consistance rigide - indure non p1astique-
non collant - peu friable - peu fragile ; pas de
racines ; activité très faible à nulle.
Prof il 1 1 Gr.BoII_triexliii 1 pH ISoufre 1Fe203 1
BO 1 HYlli·1· ' 1 MO 1 c 1 Il 1 t/ll 1············· 1 tot_Ill i Elre 1
1 prof. en cm 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. \ X. 1 1 Eeu 1 Kcl 1 X. 1 X 1
1·············1······1······ 1······1······ 1······1······1······1······1······1······1······1······\······1······ 1
115.4510,3123,8160,816,214,814,411,9211,101 1 13,91 3,71 1 1,3° 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 45· 65 1 0,8 122,8 1 53,5 1 7,5 1 5,3 110,9 11,72 \ 0,99 1 1 13,8 13,6 1 1 1,30 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 + de 65 1 0,5 1 23,2 1 57,0 1 5,8 1 4,6 1 9,4 1 0,90 1 0,52 1 1 1 3,7 13,6 1 1 1,31 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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Bl - 0
o - 55 cm
55 - 115 cm
115 - 130 cm
Sec; gris - gris blanc 7,5 yr l 6/1 ; taches peu
étendues, orange 5 yr 6/8 et brun-rouge 2,5 yr 4/8,
associées aux racines, irrégulières-arrondies, en
trainées (souvent verticales), l limites nettes
très contrastées; à matière organique non directement
décelable; en taches ferrugineuses; sab10-1imoneux ;
structure massive - nette l éclats anguleux ;
meuble à boulant ; très poreux ; horizon sans
cohésion, peu cimenté, non plastique, friable
fragile ; racines fines et moyennes - chevelu ;
trace de travail du sol; activité forte ; transition
graduelle - interrompue ; irrégulière.
Sec ; orange - jaune clair, beige légèrement rosé
7 , 5 yr 7, 1 ; nombreuses taches étendues - brun
rouge 7,5 yr 4,8 et rouge 7,5R 4/8 associées aux
racines, irrégulières, arrondies, en trainées
verticales, hétérogénéité dans les dimensions à
limites très nettes, très contrastées, autres
taches 2,5 yr 8/8 jaune de jarosite autour des
racines; apparemment non organique; sab10-limoneux
ou argileux ; structure massive à éclats anguleux ;
cohérent pas de fente, peu poreux ; matériaux à
consistance rigide, indure, peu plastique - non
collant, peu friable, peu fragile ; anciennes
racines grosses dans la masse de l'horizon; pas
de chevelu; activité faible; transition graduelle.
Frais horizon identique au précédent avec moins de
racines fossiles rouges dans la masse.
Prof il 1 1 GranJlClllétriexliii 1 pH ISoufre 1Fe 03 1
B'·O 1 Hl.II1i· 1··..........................•..... 1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1············· 1 tata Illi~e 1
1prof. en cm 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 X 1 X. 1 X. 1 1E.u 1Kcl 1 X. 1 X 1
1· .. ·.... · .. ·.1·····.1·· ... ·1······1······1··.···1· .. ···1······1······1······1······1······1······1······1······1
1 O· 55 1 1,0 1 1 1 1 1 13,28 1 18,9 1 0,25 17,56 13,8 13,5 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 55· 1'5 1 2,0 1 1 1 1 1 12,36 1 13,6 10,08 1 17,0 13,6 13,4 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1'5 et + 1 2,0 1 1 1 1 1 13,15 1 18,1 1 0,09 120,1 13,6 13,3 1 1 1
............................................................ - .
Bl
o - 15 cm
15 - 30 cm
30 - 55 cm
55 - 90 cm
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Sec qris blanc 7,5 yr 8/7 taches peu étendues,
jaunes brunâtres ou jaune oranqe 7,5 yr 7/8 (rouil-
les), sans relations visibles avec les autres
caractères, arrondies ~ limite peu nette, peu
contrastées ; ~ matière orqanique non directement
décelable : sablo-limoneux. Structure particulaire
(massive) : boulant (meuble) poreux : sans cohésion,
peu cimenté, non plastique, non collant, non friable :
racines fines dans la masse de l'horizon - chevelu-
trace de travail du sol - activité moyenne : transi-
tion distincte.
Sec: qris clair 7,5 yr 7/2 : quelques taches, peu
étendues, jaune oranqe 10 yr 7/8 (rouilles) sans
relations visibles avec les autres caractères-
arrondies) ~ limites peu nettes, peu contrastées :
apparemment non orqanique ; entaches ferruqineuses :
sablo-limoneuse : structure massive ~ éclats anqu-
leux ; meuble peu poreux : matériau ~ consistance
riqide - fortement cimenté - peu plastique - non
collant - peu friable - peu fraqile : quelques
racines qrosses : qaleries ; activité faible ; tran-
sition distincte régulière.
Sec ; qris 7,5 yr 6/2 : taches étendues jaune
oranqe 2,5 yr 8/6, 5 yr 5/8 et 7,5 yr 5/3, associées
aux racines anciennes ou sans relations visibles
avec les autres caractères, trainées verticales à
limites nettes, contrastées ; apparemment non
orqanique ; sablo-limoneuse ; structure massive ~
sous structure polyedrique anquleuse ; meuble :
poreux : non fraqile ; friable ; matériau ~ consis-
tance riqide ; quelques racines moyennes : racines
anciennes ; qaleries. Activité faible : transition
distincte.
Sec ; matrice qrisâtre 7,5 yr 6/7 ; nombreuses taches
peu étendues jaunâtres, associées aux anciennes
racines, en trainées verticales, ~ limites nettes,
contrastées ; apparemment non orqanique ; sablo-
limoneuse ; structure massive ~ sous-structure
polyédrique anquleuse ; meuble, poreux ; matériau
~ consistance riqide fortement cimenté, non
fraqile, peu friable ; racines anciennes (entourées
de jarosite) ; activité très faible ; transition
nette réqulière.
1 'rolil 1 1 ~I"'tr'. 1 1 l , l ,,. '_roi'. a ,
1 Il 1_1. ' 1 III 1 t ,. 1 CIl 1·············I qll~~ 1
1prolo ., .. ''1il' 1 iii 1 Il , LoG 1 LI 1 Ail , 1. , 1. 1 1 lai 'Id 1 1. 1 1 1
............ ·····1······ \ ,...... ····+·····,······1······ ·····1······ ·····1
O· IS D,] 1 17,1 S7,l l ',4 1 l,] l,a 1,19' ID,] 1 1 J,7 J,' 1 0,400 t
l " '" 1 1IS' JO O,S 1 Il,S Il,71 1,1 1 7,4 ',J I,n 1 9,91 1 J,7 J,' 10,14 1
1 1 1 1 1 1 1 1
JO. SS O,S 1 17,4 SI,4 1 S,4 1 7,J Il,S l,07 1 Il,9 1 1 J,S J,J 1 l,lIl 1
1 1 1 l' 1 1 1
SS' 90 l,O 1 I7,J 47,' 1 7,4' 7,l ZO,S J," 1n,9 l , J,4 J,l 1J,li4 1
1 1 1 1 1 1 1 1
90 . 'ZO J,S 1 'S,S 4l,l 1 ',S 1 9,1 li4 4,60 126,S 1 1 J,' J,J 1 J,JO ,
1 l' 1 1 1 1 1
B2 - 1
12U
o - 45 cm
45 - 115 cm
115 cm
90 - 120 cm
120 cm
Sec ; grisâtre 7,5 YR 7/1 ; nombreuses taches
7,5YR 7/8, rouille, peu étendues, liées aux faces
des unités structurales, associées aux racines, à
limites peu nettes, en trainées verticales, contras-
tées ; à matière organique non directement décela-
bles ; argilo-limoneuse ; structure massive à sous
structure polyédrique grossière ; meuble à cohérent
matériaux à consistance rigide, fortement cimenté,
peu fragile ; racines fines et moyennes ; chevelu ;
turricules coprolithes activité moyenne
transition nette régulière.
Sec; matrice grisâtre brun 7,5YR 6/1 ; très nom-
breuses taches étendues, rouges, brunâtres 7,5YR
7/8 et 2,5YR 3/6, liées aux faces des unités struc-
tures et associées aux racines, en trainées verti-
cales, à limites nettes contrastées, autres taches
jaunâtres, grenues, formes irrégulières; apparemment
non organique; argilo-limoneuse ; structure prismique
à sous-structure polyédrique moyenne ; cohérent
peu poreux; matériau à consistance rigide, fortement
cimenté, non fragile ; tendance à la structure
massive ; quelques racines fines ; activité très
faible ; transition graduelle.
Frais ; horizon proche du précédent, mais les
racines "grenues" de jarosite sont plus nombreuses.
Tendance de l'horizon à la structure massive.
Frais - description horizon proche du précédent-
friable, matériau à consistance semi-rigide.
Racines brunes cannelées (anciennes racines de
Rhizophora) .
................................................................................................................................
1 1 1 1 1 plO Ilouf'.I'.203 1 'E 1_ 1 'ClOu> 1 1 1 1
1"orl( "'2 1 _IDm 1 III 1 C 1·············1.0••1 Iii.... 1···························1. l' 1 III
1 __EUI 1 1 1. 1 1. 1 Eou 1 kl 1 1. 1 1 1 1 1 Ca 1 1. 1 .. 1 1 1 1
1···············1·············1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1······1
1 D' 4~ 1 D.~ 12.62I'.~'14.JIJ•• 10.621'.61192 1 0.610.710.611.' 115.JI '01
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l ,~. 115 1 1.0 1 6.0' 1J." 1 J.6 1J.I 1 ~.115 1 J.7I 1 O.J 1 1.0 1 1.' 1 '.5 l'.' 1 '.J 1 55 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 115 • 'SO 1 I.~ 16." 1J.n 1 J.6 1J.' 1I.n 11.'0 1 0.115 1 O.' 1O.' 1O.' 1 1,7 1 J.' l " 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1
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B2 - 2 Tanne herbacé à heleochoris mutata
o - 30 cm Sec; 7,5 yr 8/1 gris très clair ; taches peu
étendues 7,5 yr 8/6 rouilles, liées aux faces des
unités structurales, associées aux racines, arrondies
à limites nettes, contrastées ; à matière organique
non directement décelable ; ou argilo-limoneux ;
structures massives à sous structure polyedrique
grossière ; meuble à boulant (sec) peu poreux ;
matériau à consistance semi-rigide peu cimenté,
peu fragiles ; nombreuses racines fines et moyennes,
chevelu ; turricules, galeries, coprolites, trace
de travail du sol ; activité moyenne ; transition
nette régulière.
30 - 65/80 cm Sec : 10 yr 8/1 brun jaunâtre foncé : nombreuses
taches peu étendues, j aune citron 2, 5 8/6, sans
relation visible avec les autres caractères irrégu-
lières, en trainées sans orientation préférentielle,
à limites peu nettes, peu contrastées : apparemment
non orgique : limono-sableuse : structure massive ;
meuble (à cohérent) très peu poreux ; matériau à
consistance rigide, fortement cimenté, peu fragile
quelques racines fines (chevelu) ; activité faible ;
transition distincte ondulée.
65/85-120 cm Humide; brun 10 yr 4/6, taches de jarosite jaunâtre
2,5 yr 8/8 irrégul ières, en trainées, sans orientation
préférentielle, à limites nettes, peu contrastées ;
apparamment non organique: sablo-limoneux structure
massive; meuble peu poreux; matériau à consistance
rigide, peu cimenté, non plastique, non collant,
peu friable ; traces des racines fossiles noires
de Rhizophora ; activité très faible.
Profil 1 1 GraBAllllllétriexliii 1 pM ISoufrelFe 0 1
B2.2 1Muni· 1·· ' , 1 MO 1 C 1 Il 1 Cill 1············· 1total Il i~~ 1
1prof. en cm 1dité 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 A 1 XIX. 1 X. 1 1Eeu 1(cl 1 X. 1 X 1
1·············1······1······ ,······1······1······1······1······1······ 1······1······1······1······1······1······ 1
1 o· 30 10,3 1 1 1 1 l , 2,11 112,1 1 1 13,4 13,2 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 65· 120 11,0 1 1 1 1 1 12,27 113,1 1 1 13,3 13,1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1
....................................................•..........................................................
130
B2 Axe du chenal
o - 17 cm
17 - 29 cm
29 - 34 cm
34 - 50 cm
50 - 120 cm
Sec ; gris 10 yr 6/1 ; taches peu 'tendues rouil-
les 7,5 YR 8/6, associées aux racines sans relations
visibles avec les autres caractères, irrégulières,
arrondies, à limites nettes, peu contrastées ; à
matière organique non directement décelable; sableuse
structure massive avec éclats anguleux ; meuble
(boulant en surface) ; poreux ; sans consistance ;
peu cimenté, peu fragile ; nombreuses racines
fines et moyennes, chevelu ; activité moyenne ;
transition nette, interrompue.
Sec; 7,5 yr 7/8 orangé; apparemment non organique
sableuse ; structure massive ; boulant, poreux ;
sans cohésion; très fragile; racines fines, chevelu ;
activité faible ; transition très nette, interrompue.
Sec; rouge pâle 7,5 R 4/8 ; apparemment non orga-
nique ; sableuse ; massive (anguleux) boulant ;
peu poreux ; sans cohésion ; peu cimenté - fragile ;
quelques racines, chevelu ; activité très faible
transition très nette interrompue.
Humide ; jaune 7/5 yr 5/6 ; apparemment non orga-
nique ; sablo-argileuse structure massive (tendance
boulance sec) ; meuble, peu poreux ; matériau à
consistance rigide, peu cimenté, non plastique,
peu friable, quelques racines fines et moyennes ;
activité très faible ; transition nette régulière.
très humide; 2,5 yr 6/1 puis 5 yr 4/8 beige rose
puis purée de marron ; très nombreuses taches
jaunâtre de jarosite, 2,5 y 7/8 peu étendues, sans
orientation préférentielle, contrasté (accumulation
de jarosite préférentiellement autour des racines) ;
apparemment non organique ; sablo-argileuse ;
structure massive ; meuble (boulant) ; peu poreux ;
matériau à consistance rigide peu cimenté, non
plastique, non collant, peu friable ; racines
brunâtre anciennes de rhizophora entourées par une
cuticule de jarosite ; activit' très faible
transition nette régulière (irr'gulière ••. )
Apartir de 130 nous retrouvons l 'horizon complètement
ressuy' ; gris sombre à reflets bleutés contenant
des fibres noirâtres-brunâtres de Rhizophora ;
sableuse à sable grossier.
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CIlAWUlOME IR 1E " 1 1 1 1 pli 1
PROF ILS 82 H~IDITE ........................................ 1«) 1 C 1 N 1 C/N 1·..... -.. - ---
PROFONDEUR SC SF 1 lC 1 lF A 1 1 1 1 Eau 1 Kcl
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ... .. 1· ....• . . . . .. 1- ..... ...... 1·.•... 1· .....
o . 17 1,0 22,7 48,2 1 5,0 6,0 13,1 3,63 1 2.09 0,0431 486 1 3,5 3,3
1 1 1 1
17· 29 0,3 44,8 49,0 1 0,3 1,5 4,4 1,20 1 0.69 0,0071 985 1 3,2 3,0
1 1 1 1
29· 34 0,3 46,7 44,6 1 0,4 1,5 6,8 2,42 1 1.40 0,0061 233.31 3,2 3,0
1 1 1 1
34· 50 0,2 44,2 52,8 1 0,2 0,3 2,5 1,09 1 0.63 0,0031 210 1 3,3 3,2
1 1 1 1
50 • 120 2,0 17,9 42,2 1 3,7 6,6 29,6 6,10 1 3.52 0,0311 135 1 9,0 2,7
1 1 1 1
.............................. .. ........................ .. ... .. .. .. .. .. ......................... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ......................................
............. _.............................................. - .......................................
1 ISoufre Fe203 1 BE (1Ill!q 1 1009) 1
1 PROFILS B2 total libre 1· ..... ............ .. ....................... BE 1 T SI
1 PROFON>EUR 1 0 1 0 1 K ta N. 1 Mg 1
1··············· .. .. .. .. .. .. .. ......... .. .... .. .. . ........... .. .......... .. ......... .. ......... .. ..........
1 0 · 17 0,85 1,46
1
1 17 · 29 0,65 1,63 2,0 0,05 0,4 0,2 2,65 3,5 62
1
1 29 · 34 3,4 2,26 0,9 0,1 0,3 0,1 1,4 4,5 31
1
1 34 · 50 1,4 0,70
1
1 50 · 120 1,75 1,60 0,1 0,6 2,8 1,2 4,7 9,9 47
1
............................. .. .... .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .......... .. ......... .. .......... .. ..........
B2 - 3
o - 30 cm
30 - 55 cm
55 -80 cm
80 - 120 cm
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Sec: 7,5 yr 6/1 gris: taches rouges jaunâtres,
5 yr 3/4 et 2,5 y 7/6, peu étendues, associées aux
racines, en trainées verticales et arrondies, à
limites nettes contrastées : à matière organique
directement décelable: argi1o-1imoneuse : structure
massive à sous structure polyédrique grossière peu
nette : meuble : très peu poreux : matériau à
consistance rigide, fortement cimenté, non fragile :
racines fines et moyennes, chevelu : activité
moyenne : transition distincte - régulière.
Sec : 10 yr 7/4 gris très clair: taches jaunâtres,
2,5 y 8/6 pales de jarosite, peu étendues, liées aux
faces des unités structurales, associées aux racines
anciennes et récentes, à limites nettes, contrastées ;
apparemment non organique : argi1o-1imoneuse ;
structure polyédrique grossière peu nette (aspect
massif sec) : meuble, peu poreux ; matériau à
consistance rigide, non fragile ; quelques racines,
fines et moyennes, chevelu : activité faible :
transition nette régulière.
Frais : gris jaunâtre 10 yr 7/6 : taches jaunâtres
rose violacée, mauve - rouge 2,5 y 8/6, 2,5 Y 2/1,
10 R 6/2, jaunâtre, gris noir, étendues, associées
aux rares racines, alternance de raies horizontales
fines, à limites nettes, contrastées : apparemment
non organique, sableuse : particu1aire ; meuble à
boulant : poreux : matériau sans cohésion, peu
cimenté, non plastique, non collant, friable ;
anciennes racines entourées de jarosite : activité
très faible : transition distincte régulière.
Humide : 2,5 Y 8/2 blanc, jaune pale : quelques
taches jaunâtres, noires,mauves, étendues, associées
aux racines et raies horizontales fines ou anos-
tomosées, à limites nettes contrastées - nodules de
"micro-horizon" : sableuse: particu1aire : boulant,
poreux ; matériau sans cohésion - peu cimenté, peu
élastique, peu collant - friable : quelques racines
anciennes de Rhizophora •
.........................................................................................................................
1 1 1 1 1 pli ISouf'.I'.203 1 1( (1IOq 1 10011 1 1 1 1
1"oriL 12·3 1 U"Dm 1 III 1 C 1·············1'0'.1 I" .... ,···························1 1( 1 1 l" 1
IPIOf- ("'1 l' l '. 1 ... 1 11<1 l '. l , 1 c 1 ca 1 1. 1 III 1 1 1 1
1'" .. ··········1· .. ··········1 ...... 1.... ··1··· .. ·1.. ····1······1 .. ·· .. 1.. ····1 .... ··1· .... ·1······1 .. ·• .. 1.. ····1 .. · .. ·'
1 30' n 1 2,3 15,Jt 1 0,311 1 3,1 12,' 1 1 10,1 1 0,4 10,1 10,7 1 2.0 '7,6 1 2,6 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
15S'" 1 0,5 12,1510,11513,213,01 1 10,0510,\ 10,310,21 0,7 IS,2 1 17 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 • dt .. 1 O,S 1 1,62 10,0931 S,2 13,0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
........................................................................................................................
B4
o - 55 cm
60 - 105 cm
105 - 140 cm
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Sec ; gris brunâtre clair N 5-0 ; taches peu étendues,
rouge-jaunâtre, 2,5 yr 4/8, liées aux faces des
agrégats, unités structurales, associées aux racines
irrégulières, arrondies à limites nettes contrastées ;
à matière organique directement décelable ; texture
argilo-limoneuse ; structure polyedrique grossière
à sous-structure primatique moyenne : cohérent-
fentes à 5 cm : peu poreux ; matériau à consistance
malléable, peu cimenté à fortement cimenté non
fragile ; racines fines, chevelu dense, activité
moyenne.
A la base de l'horizon dans certains cas un micro-
horizon teinté de rouge pale est caractéristique
de la zone de battement de la nappe.
Frais, 7,5 yr 5/2, humide à la partie inférieure
de l'horizon; purée de marron; nombreuses taches
peu étendues jaunâtres 10 yr 8/6, 8/8 et 10 yr
5/8, associées aux racines, aux faces des unités
structurales, irrégulières, en trainées verticales,
hétérogénéité dans les dimensions à limites très
nettes, très contrastées ; à matière organique
directement décelable ; argilo-limono-sableux ;
structure prismatique moyenne à sous structure
polyédrique moyenne et fine devenant plus massive
en profondeur, à noter une légère tendance verti-
que, plaquette oblique ; meuble, très peu poreux,
matériau à consistance malléable, peu cimenté à
fortement cimenté; plastique collant, peu friable ;
parfois anciennes racines de rhizophora brunâtres
colonisées à l'extérieur de la paroi par la jarosite
jaunâtre en grains, moyennes ; activité faible ;
transition nette.
Humide; alternance sables gris clair 2,5 y 6/2 et
des racines noires 10 yr 1,7/1 donnant un aspect
lité à cet horizon; à matière organique directement
décelable ; texture sableuse (sable grossier) ;
structure massive à particulaire sec ; meuble à
boulant ; poreux ; sans cohésion, peu cimenté, non
plastique, non collant, peu friable ; nombreuses
racines moyennes horizontales formant des micro-
horizons ; activité très faible ; transition nette.
Nappe à 145 cm à 150 cm.
La description du sol B3 est identique au précédent
les profondeurs des différents horizons variant
légèrement. Nappe à 130 cm (novembre 85 CE : 6 m S) ;
horizon gris sombre à rhizophora •
..........................................................................................................
1 1 1 ca....c.«I1I( 1 1 1 1 ... '5ou'''I'ol03 1
1 _'IL 14 1 IUIIO Il ( 1················· .. ·.. ·········· .. , II) 1 t 1·············1.0..1 Ilibro 1
1 -'OIllE'" 1 l " 1 .' 1 LG 1 L' l' l' l '. 1 (... 1 le 1 l '. 1 1 1
1···············\·············,······1······1······1······1······1······,······,······1······1······1······,
1 O. 60 1 4,' 1S,4 1 13.6 1S,6 1 ZO,O 1M,4 1".731 6,77 1S,O Il,7 1s.n 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 6O"ZO 1 6,S 10,7 1 l,' 1 ',S 1 ".7 176.01 ",Il' 6,Il 1S,O Il,6 1l,' 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 'zo ot. 1 S,S 14',6 1S'.6 10,' 1 S.6 1 ZO,4 1 S,lOI l," 1S,, 1 l,' 1 ',4S 1 1




o - 60 cm
60 - 85 cm
85 - 110 cm
110 - 130 cm
130 - 150 cm
Sec ; gris clair 10 yr 7/1 ; taches rouges 10
R 4/8 et brunes 5 yr 4/6, associées aux racines,
arrondies et en trainées verticales, à limites
nettes, contrastées ; à matière organique non direc-
tement décelable; argilo-sablo-limoneuse ; structure
massive à éclats anguleux à sous structure polyédrique
moyenne; meuble peu poreux; matériau à consistance
rigide, peu cimenté à fortement cimenté, non fragile ;
racines fines et moyennes ; activité moyenne ;
transition moyenne.
Sec ; 10 yr 8/4 jaunâtre-brun ; quelques taches
rouilles 7,5 yr 6/6, arrondies, à limites nettes
contrastées, apparemment non organique ; sablo-
limoneuse ; texture massive ; meuble, peu poreux ;
matériau à consistance rigide - peu cimenté, peu
fragile; activité très faible transition distincte.
Humide ; 5 yr 3/4 purée de marron brun ; taches
2 y 8/6 jaunâtre de jarosite (associées aux anciennes
racines brunâtres), arrondies irrégulières, en
trainées, sans orientation préférentielle, à limites
très nettes contrastées, apparemment non organique ;
sablo-argileuse : structure massive à éclats anguleux
- particulaire à sec; meuble, peu poreux ; matériau
à consistance rigide peu cimenté, peu plastique,
peu collant, peu friable, activité très faible ;
transition distincte.
Très humide 10 yr 5/1 et 10 yr 8/1 gris/noir ;
organique; sableux grossier; racines de rhizophora
noir, brun ; transition nette.
Très fluant 5 B 6 ou 5/1 gris bleuâtre ; sableux ;
racines de rhizophora .
.....................................................................................................................................................
, 1 1 .... lIlllllC11II 1 l , pli 1"""'0' lE (-.q 1 lDOeI l , , ,
t_IL I4'S 1 PIDIlI 1··································, IID 1 e ,······· .. · .. ·1101.11····.. ·····················1 lE "iS 1 1
'l'IDfDIClIJl 1 1 IG , l' 1 lC 1 Lf 1 Ail 1 1. 1 llU' ltl 1 1. 1 l , te , .. , III l , l ,
,···············,········· .. ··1······,······,······,······1.. ····'······1······1···· .. '······,······,······,···· ..1······,······)······'·· .... 1······,
, D' tG 1 6.S 1 lD.9 , l',l 1 1,1 1 lD,9 1~,6 , 7,24 'D,411 13,S 13,0 1O.SO 1 0.3 10,7 10.2 1 O,S ".7 11,7 , ZO 1
, , 1 l , , 1 1 1 1 l , , 1 1 1 1 1 1 1
1 tG· e 1 M 1 76,1 1 ZO,3 10,2 1 1,1 1 1,6' M' 10,DUtI 9,S 13,4 'MS' 1 1 1 1 l , 1
1 1 1 1 1 1 l , , , l , , 1 1 1 l , , 1
1 ... e '1,0 1D,7 , 52.0 10,1 1 S.3 1 Il,2 , S,03 10,290 '3,0 12,1 1 ',n, O,S '0,' '0,4 10,3 1 1.3 ",7 , IS 1
l , "1 1 l , , 1 1 l , l , , l , , 1
B5
o - 50 cm
50 - 78 cm
78 - 83 cm
83 - 130 cm
130 - 150 cm
> 150
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Sec; N 7 ou 6/0 gris (bleuâtre clair), taches peu
étendues, rouilles 7,5YR 6/8 et 2,5YR 4/8, liées
aux faces des unités structurales et associées aux
racines arrondies, contrastées ; à matière organique
non directement décelable ; argilo-sablo-limoneux ;
structure polyédrique grossière ; cohérent ; peu
poreux ; matériau à consistance rigide ; peu cimenté
à fortement cimenté ; peu fragile ; racines nombreu-
ses, chevelu dense ; activité moyenne ; transition
nette régulière.
Frais 10YR 7/2 à 7/1 beige, SB 7/1, stries bleuâtres,
racines noirâtres ; apparemment non organique
texture sableuse à sable grossier ; structure
particulaire ; boulant ; poreux ; matériau sans
cohésion peu cimenté, très friable ; les stries
bleuâtres-noirâtres semblent correspondre à d' ancien-
nes racines (décomposition, aspect lite) ; activité
faible ; transition nette.
Aspect anastomosé de l'horizon ; humide ; beige
7,5YR 7/4 orangé, anciennes racines iron pipe
7,5YR 5/8 brun rouille ; apparemment non organique ;
texture sableuse (grossier) ; structure particulaire ;
boulant ; peu poreux ; matériau sans cohésion peu
cimenté, non plastique, friable, non collant racines
anciennes iron pipe, de longueur 20 mm à 50 mm ;
activité très faible ; transition nette régulière.
Très humide ; 10YR 8/1 blanchâtre, tacheté rouille,
7,5YR 5/6, 7,5YR 3/1 et 10R 6/3, noire, mauve;
taches rouilles sans relations visibles avec les
autres caractères, en trainées horizontales, à
limites nettes, contrastées ; apparemment non
organique ; texture sableuse (à sable grossier) ;
structure particulaire ; meuble à boulant ; très
poreux; matériau à consistance rigide (sans adhésion)
peu cimenté ; non plastique non collant friable ;
traces des anciennes racines noires en trainées
horizontales fines ; activité biologique très
faible ; transition distincte régulière.
Fluant, noyé ; gris très foncé, noirâtre N3 0 ;
sables très grossiers; racines noires de Rhizophora
transition nette.
Très fluant, noyé; grisâtre N7/0 légèrement bleuté;
sables grossiers ; quelques racines noires de
Rhizophora •
.........................................................................................................................
1 1 1 1 1 pH 1'",'r.I'.203 1 It 1_ 1 '00" '1 1
1 _ilL 15 1 ""DIT[ 1 110 1 r 1 1.0101 Ilibr. 1···························, lE 1 T " 1
1 _._no- 1 l' l '. 1 f.., 1 le 1 l '. l , 1 1 1 CO 1 1. 1 lOg 1 1 1
.............. ·············,······,······1······ ·····1······ ······1······,······ ·····1······1······
o. JO 1,0 1l," 10,2251 4,2 1,6 10,30 0,2 1 0,8 1 0,4 0,6 1 2,0 1 6,8 29
1 1 1 1 1 1 1 1
JO' 11 1,1 1 1,14 1 0,2041 4,' 1,5 1 0,40 0,7 1 0,6 1 0,3 0,4 1 2,0 1 5,8 "
1 1 1 1 1 1 1 1
11· 1] 0,0 1D,es 10,04'1 3,8 1,7 10,40 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1]. '25 0,3 1 ',62 10,0931 1,7 J,51 0,25 ',' 1 D,' 1 0,2 D,' 1 ',51 2,8 14
1 1 1 1 1 1 l'
'25 . ']0 2,5 l'D,52 1 0,6071 2.2 2,2 1'0,1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
ISD . ua .. 1 1 7.ZlI 10.4201 2.4 2.1111.7 1 1 1 1
B5 - 6
o - 60 cm
60 - 80 cm
90 - 110 cm
110 - 130 cm
130 - 150 cm
A 150 cm
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Sec : gris bleuté 10YR 4/1, taches peu étendues
7,5YR 5/8 rouge jaunâtre, associées aux racines,
en trainées verticales, à l imites nettes, con-
trastées : à matière organique directement décelable ;
argilo-limoneuse : structure massive à sous structure
polyédrique grossière: cohérent : très peu poreux :
matériau à consistance rigide, fortement cimenté ;
non fragile ; racines fines et moyennes, chevelu
activité moyenne ; transition graduelle régulière.
Sec; 10YR 7/1, gris clair; taches peu étendues 10YR
8/6, 10R 5/8, 2, 5Y 8/6, jaunâtres et rouges associées
aux racines anciennes, arrondies en trainées verti-
cales, à limites nettes, constrastées : apparemment
non organique : argilo-limoneuse ; structure polyé-
drique moyenne et grossière: cohérent ; peu poreux ;
matériau à consistance rigide : peu cimenté ; peu
fragile : quelques racines moyennes, anciennes ;
activité très faible ; transition nette régulière.
Sec ; 10YR 8/6 jaune ; brunâtre : pas de taches ;
apparemment non organique ; iron pipe ; sablo-
limoneux ; structure massive à éclats anguleux :
matériau sans cohésion, non cimenté très fragile ;
anciennes racines indurées ; iron pipe ; activité
très faible ; transition nette régulière.
Humide ; 5YR 3/6 purée de marron : taches brunâtres
2,5YR 4/4 le long des racines noires de Rhizophora,
trainées verticales, arrondies sans orientation
préférentielle, nettes, contrastées : à débris
organiques ; texture sablo-argileuse : structure
massive à éclats anquleux : meuble : poreux :
matériau sans cohésion, non cimenté, non plastique,
peu collant, peu friable: anciennes racines noires,
moyennes et grosses ; activité faible : transition
distincte.
Très humide : 5 BG 6/1 gris foncé bleuâtre ; à
débris organiques ; texture sableuse ; structure
particulaire : boulant ; matériau sans cohésion ;
racines noires de Rhizophora ; activité.
Noyé : rose ; sable grossier ; fluant ; pas de
racines.
1 Irofil 1 l " ...,_.. 1.ail , , 1 pli I-re". 0 1
, 15·6 1_j·,········· ..·······················1 lm 1 CI' 1 CIW , ••••••••••••• , '''.''\IU
1pr., ..... 1cli" 1 IG 1 S, 1 LG 1 L' 1 A 1 a , a. 1 a., 1 hw 1 Ici 1 a. , a
1·············\······1······,······,······,······,······1······,······,······,······,······1······,······,·· ...
1 •• AD 1 1.J 1 1 1 1 1 16.00 1 2.J1 1'." 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 AD' 9D 1 2.5 1 1 1 1 1 1..... 16." 10.3\ 1 1 1 1 1
l " 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1
1 9D. 110 , 1.J l , 1 1 1 1 J.67 1 1.54 1 0.17 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 110 . U' 1 1.J 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 l ,
, 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1
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B6
o - 20 cm
20 - 60 cm
60 - 130 cm
130 cm et +
Sec ; 10YR 7/2 gris ; 10YR 7/6 taches rouilles ; à
matière organique non directement décelable
sablo-limoneux ; particulaire : boulant très
poreux, sans cohésion très fragile ; racines,
chevelu : activité faible : transition nette régu-
lière.
Sec: gris beige 7,5YR 7/2 ; taches rouille-brun-jaunâtre, 5YR 4/6, sans relations visibles avec
les autres caractères, arrondies en trainées sans
orientation préférentielle, à limites nettes, très
contrastées ; apparemment non organique ; éléments
ferrugineux en taches ; .ablo-limoneux ; massive à
éclats anguleux ; meuble peu poreux ; matériau à
consistance rigide ; fragile ; pas de racines ;
activité faible ; transition nette régulière.
Sec: frais en profondeur; blanc,7,5YR 8/2 sans
taches : sable grossier ; particulaire, boulant :
poreux : matériau à cohésion très faible - très
fragile (anciennes racines nombreuses ; iron pipe-
7,5YR 5/8, de Rhizophora de longueur de 20 - 10 cm
et 4 mm de diamètre ; activité nulle ; transition
nette régulière.
Frais ; gris 10YR 6/1 ; humidité ; sableux grossier
particulaire : boulant - poreux : matériau sans
cohésion ; sans iron pipe : activité nulle.
Profil Grer1Jlométrie , 1 1 1 pt! Isoufrel Fe 03
B6 H~i· •••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 MO 1 C Il CIIi 1············· 1 tote III i~e
1prof. en cm di té SG 1 SF 1 LG 1 LFIA l' l '. '. 1Eeu l "cl l '. l ,
1············· ······1······1······ 1······1······1······,······ ······1······1······ 1······1······
1 o· 20 0,5 29,2 1 58,S 1 5,3 1 3,6 1 3,4 1 1,S4 1 0,89 1 4,8 1 4,0 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 20· 60 1,5 19,6 1 51,6 1 2,9 1 5,9 1 20,0 14,11 1 2,37 1 4,0 1 3,7 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 60· 130 0,3 31,6 1 64,6 1 0,4 1 1,6 1 1,8 1 0,91 1 0,52 1 4,0 1 4,0 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 130 et + 0,3 44,8 1 46,6 1 0,2 1 0,9 1 7,5 1 1,29 1 0,74 1 3,7 1 9,5 1 1




o - 35 cm
35 - 125 cm
Sec: lOYR 8/2 gris très clair (beige) : 7,5YR 8/6
taches à matière organique non directement décelable :
sableux : structure particulaire : boulant, poreux :
sans cohésion rigide : fragile : quelques racines
fines et moyennes : activité faible : transition
distincte régulière.
Sec : gris beige ou gris brun très clair 7, 5YR
8/3 : taches peu étendues rouille (brun jaunâtre
foncé) 7,5YR 8/6 et 2,5YR 5/8, entourés d'un halo
blanchâtre sableux, sans relations visibles avec
les autres caractères, arrondies en trainées verti-
cales, à limites nettes, contrastées : apparemment
non organique : sablo-limoneuse : structure massive
à éclats anquleux : meuble ; peu poreux : matériau
à consistance rigide fortement cimenté - non fragile :
pas de racines cependant à la base de 1 'horizon
quelques Iron Pipe (taches liées 7,5YR 8/1) sont
discernables : activité très faible.
Profil 1 1 Grarul_triel l" 1 1 pH IsoufrelFe03'
86· 7 , lkIlIi· 1· .........•....................... 1 MO 1 C 1 N 1 C/N 1············· 1 total 11i~e 1
, prof. en cm 1 dité' SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 Ail 1 1. 1 1. 1 1 E.u 1 (cl , 1. 1 1 1
1············· ,······,······1······1······1······1······ , , ,······1······1······1······,······1······,
1 O· 30 1 0,0' 1 1 1 1 11,46 , 0,84 , 1 1 5,3 1 4,2' 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1
, 30 . 1ZS 1 1,3 1 1 1 1 1 14,35 12,51 1 1 1 5,0' 4,0 1 1 1




o - 50 cm
50 - 90 cm
90 - 120 cm
Sec: 7,5YR 8/4 beige brun: taches peu étendues
2,5YR 6/8 rouilles brun jaunâtres: .ans relations
préférentielles, llimites nettes, très constrastées,
l matière organique non directement décelable ;
sablo-limoneuse : structure particulaire fibreuse ;
boulant poreux : cohésion faible fragile : quelques
racines fines et moyennes : activité faible
transition graduelle régulière.
Sec: 7,5YR 8/8 beige l clair: taches nombreuses,
étendues, 2, 5YR 6/8, rouille, sans relations visibles
avec les autres caractères en trainées sans orien-
tation préférentielle, l limites nettes, très
contrastées : apparemment non organique : sablo-
limoneuses : structure massive l éclats anguleux :
meuble poreux : matériau l consistance rigide peu
cimenté (boulant sec) : peu friable : activité
faible : transition distincte régulière.
Sec: beige clair 7,5YR 8/4 ; taches peu étendues,
5YR 7/6 rouille, sans relations visibles avec les
autres caractères, arrondies, en trainées, sans
orientations préférentielles, l limites nettes,
très contrastées ; apparemment non organique ;
sablo-limoneuse ; structure massive l éclats angu-
leux : meuble, poreux ; matériau l consistance
rigide, peu cimenté - non friable ; activité faible.
Prof il 1 1 Gr8RJloIIIUr;e , 1 1 1 \ 1 pH ISoufrel Fe 03 1
87 11Iun;·1· 1 MO 1 C 1 Il 1 CIII 1············· 1 toteLili~e 1
1 prof. en cm 1 di té 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 AI' \ '. l '. 1 1 Eeu \ lCel l '. l , 1
1·············1······1······ 1······1······1······1······1······1······1······1······\······1······1······1······,
1 O· 50 1 0,3 1 28,1 1 59,4 1 5,6 1 2,3 1 4,6 1 1,07 1 0,61 1 1 1 5,0 \ 4,2 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
150· 90 1 0,5 1 25,8 1 57,7 1 6,6 1 3,2 1 6,7 1 1,22 10,70 1 1 1 5,0 \ 4,2 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
190·120 10,0129,8165,212,6\ 1,11 1,31°,211°,121 1 15,61 4,81 1 1




o - 45 cm
45 - 110 cm
110 - 160 cm
Sec; 7,5YR 8/4 beige brun; • matière organique
non directement décelable ; sablo-limoneuse à
sable fin ; structure particulaire ; boulant poreux
sans cohésion ; peu cimenté - très fragile - quelques
racines moyennes et grosses ; activité faible ;
transition graduelle.
Sec; 7,5YR 6/6 brun; taches peu étendues, 7,5YR
6/8 rouille, sans relations visibles avec les
autres caractères, arrondies. limites nettes, peu
contrastées ; apparemment non organique ; sablo-
limoneux ; structure massive • éclats anguleux ;
meuble ; peu poreux ; matériau • consistance rigide
fortement cimenté ; traces des anciennes racines
grosses; activité très faible; transition graduelle.
Sec; jaunâtre-brun 7 ,5YR 5/6 ; taches peu étendues,
2,5YR 6/8 rouille, sans relations visibles avec
les autres caractères ; apparemment non organique ;
sablo-limoneuse ; structure massive • éclats angu-
leux ; meuble peu poreux ; matériau • consistance
rigide ; en voie d'induration, non fragile ; pas
de racine ; activité nulle.
pr:;il : Humi.: •••••••••~~~~~~~~~.~.......... MO : C : N : C/N : ...•~ •••.•.. :s~::~:~~~~:
1prof. en cm 1di té 1 SG 1 Sf 1 LG , Lf 1 A XIX. 1 X. 1 1Eau 1Kcl 1 X. 1 X 1
1············· 1······1······ 1······1······ 1······1······ ······1······,······1······1······1······ 1······1······ 1
1 o· 45 1 0,3 1 1 1 1 1 1,26 10,73 10,20 13,65 1 4,7 1 4,1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 45, 110 1 0,5 1 1 1 l , 3,33 11,92 10,18 110,66 ' 4,8 1 4,2 1 1 1
1 1 1 1 1 1 -, 1 1 1 1 1 1 1 1
1110 . 160 1 0,5 1 1 1 1 1 3,28 11,89 10,18 110,5 1 5,1 1 4,3 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 l' 1 1 1 1 1 1
14 l
B9 Profil le plus haut de la séquence •.• rebord de
la butte témoin de Baïla. Culture d'arachide.
o - 20 cm Sec; 7,5 YR 7/1 gris clair; à matière organique
non directement décelable ; sableuse ; structure
particulaire, boulant ; très poreux ; matériaux
sans cohésion ; chevelu racinaire peu dense ;
activité faible ; transition très nette régulière.
20 - 65 cm Sec; 7,5 YR 7/3 beige brun très pâle ou jaune
brunâtre ; sans taches apparemment non organique ;
sableuse ; structure massive à éclats anguleux ;
meuble (tendance boulance) ; poreux ; matériau à
consistance rigide ; peu cimenté, très fragile ;
quelques racines (arbres) grosses; pas de chevelu ;
quelques cavités ; activité faible, transition
distincte régulière.
65 - 105 cm Sec; 7,5 YR 7/2 beige plus faible que précédent
brun très pâle ; taches peu étendues 7,5 YR 7/6
rouilles ou 6/6, sans relations visibles avec les
autres caractères arrondies à limites peu nettes
contrastées, cohérentes ; apparemment non organique ;
texture sableuse ; structure massive à éclats
anguleux meuble ; poreux ; matériau à consistance
rigide, peu cimenté - peu fragile ; pas de racines ;
activité très faible; transition distincte régulière.
105 - 140 cm Sec; 7,5 YR 6/6 beige plus foncé à brun très
pâle; taches peu étendues rouilles - rouges 2,5YR
6/8, sans relations visibles avec les autres carac-
tères arrondies, à limites nettes, contrastées,
.cohérentes ; apparemment non organique ; texture
sablo-argileuse ; structure massive à éclats angu-
leux ; meuble ; peu poreux ; matériau à consistance
rigide ; fortement cimenté ; peu fragile ; activité
très faible.
Profil 1 1 Gran.Jlométrie 1 1 1 1 1 pH ISoufrelFe 0
1 B9 1 H~i -1· ......••.•.•........•........ ····1 MO 1 C 1 Il CIII 1·············, total l i~~
1 prof. en ClI\ 1 di ti 1 SG 1 SF 1 LG 1 LF 1 Ail 1 1. 1 1. 1 Eeu 1 lcl 1 1. 1
1············· 1······1······1······1······1······1······1······1······1······ ······1······1······1······ .
1 o· 20 1 1 27,6 1 59,8 1 4,7 1 2,4 1 5,5 1 1,30 1 0,75 1 0,23 3,26 1 5.2 1 4.0 1 0,40
1 l' l , 1 1 1 1 1 1 1 1
1 20· 60 1 1 29,3 1 55,4 1 5,3 1 3,5 1 6,4 1 1,07 1 0,61 1 0,13 4,69 1 5.3 1 4,4 1 0,27
1 l' 1 1 1 1 l '1 1 1 1
1 60· 105 1 127,9 1SO,5 1 5,3 1 3,4 1 12,9 1 1,99 1 1,15 10,13 8,84 1 4,8 1 4,3 1 0,66
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1'05· '40 1 126,6151,91 4,11 3,21 14,211,89 11,09 1 0,1' 9,911 4,71 4,21 1,10




RESULTATS DE SALINITE, pB ET SILICE
DES SOLS (EXTRAIT AQUEUX)
144
••sultat. de la .allnlt., du pH et de ta .lllee .ur t'extrait aqueux
des ••quenees de 8afla et Djlbidione
1 1102
ECHANT ILLON Conductlvlt. pH 1- •.•••• -••• -•••• -•• --•--•--•.
Profondeur en c. extrait au "'0 extrait 6 20· 1 en X. en ppm
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .................................... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .......................... .. ..........................
.1·2 0
-
45 0.13 5.0 0.010 1.03
45
·
115 0.29 4.0 0.030 2.98
115
·
130 0.34 4.1 0.029 2.91
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. ......................... .. ..........................
82·2 0 · 30 0.20 4.0 0.011 1.08
65
·
120 0.43 3.9 0.013 1.28
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. .......................... .. ..........................
82 0
·
17 0.39 3.8 0.015 1.54
17
·
29 0.18 3.7 0.007 0.73
29 · 34 0.14 3.8 0.011 1.05
34
·
50 0.14 3.9 0.005 0.54
50
·
120 0.77 3.4 0.040 4.00
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. .......................... .. ..........................
82·3 0 · 55 0.35 3.4 0.049 4.94
55
·
80 0.16 3.6 0.019 1.92
80 et + 0.16 3.9 0.011 1. 12
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. .......................... .. ..........................
83 0
·
45 0.64 3.7 0.042 4.19
45
·
115 3.24 3.2 0.058 5.77
115
·
160 4.05 2.5 0.046 4.63
170 · 180 3.78 2.3 0.019 1.92
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. ..........................
84 0
·
60 0.81 3.2 0.053 5.34
60
·
120 0.74 3.3 0.067 6.68
120 et + 0.30 3.4 0.OZ7 2.73
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ............................ .. ..........................
84·5 0
·
60 0.14 4.0 0.030 2.98
60
·
85 0.05 4.2 0.008 0.78
85 et + 0.27 3.4 0.024 2.43
.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...................................... .. .................................... .. .......................... .. ........................ -
85 O' 50 0.10 4.7 0.019 1.86
50' 78 0.07 4.5 0.022 2.Z0
83 . 125 0.07 4.0 0.007 0.73
125 • 130 2.75 2.5 0.017 1.65
130 • 150 2.43 2.7 0.017 1.70
1··················· ···················1··················· ··············1··············
1 85-6 O' 60 0.15 1 4.0 0.019 1 1.89
1 60' 90 0.33 1 3.5 0.065 1 6.49
1 90 . 110 O.16 1 3.7 0.031 1 3.13
1 110 • 130 0.22 "1 3.6 0.029 1 2.85
1 130 et + 3.55 1 2.4 0.017 1 1.68
1··················· ···················1··················· ··············1··············
1 D1 o· 55 1,68 1 3.9 0.015 1 1.49
1 55 • 100 3.33 1 3.5 0.018 1 ;.75
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1
ECHANTILLON 1 Conductivtt6 pH
1 Profondeur en CM 1 extrett eu "'0 1 extreft. 20·
1···················1···················1············· .
1 D2 O· 40 1 1.66 t 5.2
1 40 . 100 1 3.47 r 4.0
1···················1···················1············· .
1 D3 o· 55 1 0.57 1 4.1
1 55, 65 1 0.99 1 3.9
1 65 . 100 1 1. 12 1 4.5
.................. , 1· .
D4 O· 65 0.23 1 4.1
65· 85 0.08 1 4.5
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Cette étude est consacrée aux sols de terrasses de basse Casamance
au Sénégal, situés entre les sols de la mangrove actuelle et ceux
du continental Terminal. La première partie traite des sols de la
mangrove actuelle ainsi que des mécanismes d'évolution ces dernières
années, sous l'effet de périodes de sécheresse prolongée. Dans le
deuxième chapitre, une analyse approfondie de deux séquences de
sols de terrasses permet de cerner les caractéristiques morpholo-
giques et physico-chimiques. La présence de jarosite en relation
avec les anciennes racines de palétuviers et des iron pipes, les
taches jaunes, brun-rouge- purée de marron, des pH très acides
et, dans certains horizons de profondeur, proches de 2, des tendances
sableuses mis à part les horizons de surface des sols des terrasses
inférieures et basses, sont des éléments qui se trouvent aussi
dans certains sols de la mangrove actuelle. L'étude minéralogique
montre que ces sols sont constitués essentiellement de quartz et,
pour les argiles, de kaolinite avec présence sporadique de jarosite,
natrojarosite et plus rarement pyrite et halite. La géochimie
montre des teneurs faibles en éléments maj eurs et traces. La
granulométrie dénonce l'origine marine et lagunaire de ces sols
de terrasses. Ces sols de terrasses sont le résultat de l'évolution
d'anciens sols de mangroves par exondation. Dans la troisième
partie, une comparaison est faite entre l'évolution des sols de
mangrove actuelle par effet climatique, et celle des sols de
terrasses par exondation. L'importance des cordons sableux, de
l'évolution des méandres, de caractères géochimiques et sédimento-
logiques sont autant d'éléments rapprochant les mécanismes pédogé-
nétiques des sols des terrasses des sols de mangrove actuelle.
Dans le dernier chapitre, les mangroves d'autres régions (Afrique
occidentale et Asie du sud-est) sont examinées, montrant elles
aussi la présence de sols de terrasses à taches rouges et parfois
iron pipes. Les formes d'évolution sont assez proches de celles de
la Casamance. Les sols de terrasses sont replacés dans la classi-
fication, avec les sols sulfatés acides des mangroves actuelles.
L'aménagement de ces sols est lié à celui des vallées adjacentes
au fleuve Casamance, devant se faire progressivement d'amont en
aval, si la pluviométrie le permet. La conclusion générale brosse
l'histoire de la mangrove à travers les temps.
MOTS CLES :
Terrasses, iron pipes, taches, géochimie, granulométrie, méandres,
exondation, mangrove.
